
Accord de cessez-le-feu

En p leine jungle, les troupes péruviennes ont conquis un poste équatorien. Aussitôt
de Lima, le président Fernando Belaunde Terry est venu féliciter ses soldats.

(Bélino AP)

Conflit entre l'Equateur et le Pérou

Le Pérou et l'Equateur ont de-
mandé tous deux un cessez-le-feu
après cinq jours d'une guerre d'es-
carmouches sur une bande fronta-
lière des Andes, mais chaque pays a
maintenu des prétentions territoria-
les et exige de l'autre qu'il les recon-
naisse.

C'est la définition même de l'im-
passe diplomatique, alors que des
opérations militaires se sont pour-
suivies dimanche soir dans la zone
contestée. Le Pérou a affirmé que
toutes les forces équatoriennes
avaient été repoussées du territoire
péruvien, et que ses propres troupes
«ont l'ordre de cesser le feu quand
l'adversaire adoptera une mesure
semblable et s'abstiendra de tout
acte offensif».

quelques neures pius tara, aans m soi-
rée de dimanche, le président équatorien,
Mi Jaime Roldos, a réclamé à son tour
un cessez-le-feu qui «respecte l'intégrité
territoriale de l'Equateur». Ce pays a re-
connu' la perte d'un de ses trois postes
militaires de montagne dans la zone
contestée et les combats se poursui-
vraient pour la possession d'un autre.

Les deux pays ont envoyé à Washing-
ton leur ministre des Affaires étrangères
pour un débat d'urgence de l'Organisa-
tion des états américains qui s'est tenu
hier sur le conflit frontalier.

On sait que depuis plus de 40 ans les
deux pays se disputent une zone fronta-
lière dans la chaîne du Condor. En 1941;
un premier conflit avait fait 500 morts et
blessés de part et d'autre. En 1942, un
traité négocié par l'Argentine, le Brésil,
le Chili et les Etats-Unis attribuait le
territoire au Pérou, mais en 1951 l'Equa-
teur affirmait avoir signé sous la con-
trainte et dénonçait l'accord.

L objectif militaire du Pérou dans les
combats qui se déroulent depuis mer-
credi dernier est de faire disparaître les
trois postes militaires qu'il accuse
l'Equateur d'avoir établi le mois dernier
dans la zone contestée. Le Pérou a an-
noncé la chute de ces trois postes.
L'Equateur a admis la perte d'un seul.
Les deux armées déclarent avoir infligé
des pertes sévères à l'adversaire, mais
jusqu'ici l'Equateur n'a reconnu que
deux tués, et le Pérou un seul.

Plus tard dans la soirée, on a appris
que l'Equateur et le Pérou ont signé un
accord de cessez-le-feu.

Les deux pays ont également accepté
la constitution d'une commission d'ob-
servateurs, qui surveillera sur le terrain
l'application du cessez-le-feu. (ap, afp)

Reactions défavorables
Vente de Mirage F-1 à l'Irak

La décision de la France de livrer
des Mirage F-1 à l'Irak, apprise à
l'occasion de l'escale de plusieurs
avions à Chypre, a suscité dans l'en-
semble des réactions défavorables en
France et vivement hostiles en Iran.

Le «Quotidien de Paris» relève que
Paris a transgressé le principe invo-
qué par le général De Gaulle pour
cesser toute aide à Israël: la non-li-
vraison de matériel militaire «à un
pays belligérant et agresseur».

L'initiative française, poursuit le
journal «risque donc de compromet-
tre les relations commerciales re-
naissantes entre Téhéran et Paris».

De son côté, «L'Humanité» révèle que
«loin de contribuer à la recherche d'une
solution négociée..., loin d'appuyer les
initiatives prises en ce sens par le mouve-
ment des non-alignés, l'Elysée a choisi de
souffler le feu de la guerre en encoura-
geant Saddam Hussein dans son aven-
ture militaire».

«Le Matin» constate que la France
pratique «un jeu délicat» entre l'Iran et
l'Irak. «Comment va réagir l'Iran avec
qui, tant bien que mal, Paris avait réussi

à conserver des relations correctes. De
petit Satan, la France pourrait accéder
d'un coup au rang des grandes puissan-
ces démoniaques».

Effectivement en Iran, la presse a été
unanime pour dénoncer le comporte-
ment de Paris. Alors que la guerre dans
le Khouzistan piétine, les Iraniens s'in-
quiètent de voir des appareils français
participer aux bombardements. Ce ren-
forcement du camp irakien intervient
alors que la nouvelle administration
américaine a annoncé qu'elle n'effectue-
rait aucune livraison de matériel mili-
taire à l'Iran, en dépit de la libération
des otages, (ap)

En Chine

L'homme fort du régime de Pé-
kin, M. Deng Xiaoping, vice-prési-
dent du Parti communiste chinois
(pcc), semble bien avoir pris di-
rectement le contrôle de l'armée à
un moment où celle-ci fait preuve
d'un certain mécontentement face
aux orientations de la Chine post-
maoiste.

La direction assurée par M.
Deng sur l'Armée populaire de li-
bération (APL) est apparue hier,
dans les compte-rendus de la
presse officielle chinoise sur une
conférence sur le travail politique
dans l'APL, numériquement la
première armée du monde avec
4.fi millions H'homrrïP>s.

Aux yeux des observateurs,
cette indication apporte pratique-
ment une confirmation officielle à
des renseignements de source di-
gne de foi selon lesquels M. Deng
a pris personnellement le
commandement de l'armée à la
suite de l'effacement du président
du pcc Hua Guof eng.

M. Hua, dont la carrière a été
faite par Mao Tsétoung, a disparu
de la scène publique depuis plus
de deux mois. Selon des indica-
tions de source digne de foi, ses
principales fonctions ont été ré-
parties entre M. Hu Yaobang, se-
crétaire générale du pcc, qui as-
sure l'intérim de la présidence à
M. Hua, et M. Deng qui a pris la
tête de l'armée.

Jusqu'en février 1980, M. Deng
était chef d'état-major général de
l'APL, un poste qu'il a transmis à
l'un des chefs militaires les plus
proches de lui, le général Yang
Dezhi.

t Suite en dernière page

M. Deng aurait pris
le contrôle de l'armée

Hong-Kong: sévérité nouvelle pour les fraudeurs

Il arrive que les intérêts des fabri-
cants d'horlogerie suisses coïncident
avec ceux des Japonais. Plus sou-
vent qu'on le suppose du reste...

Des voyageurs de retour de Hong-
Kong ces jours-ci relèvent la sévérité
particulière dont font preuve depuis
une date récente, les agents du Dé-
partement du commerce et de l'in-
dustrie de la Colonie, à l'égard des
fabricants ne respectant pas, ou in-
complètement, ce qui revient au
même, la Trade Description Ordi-
nance, autrement dit l'ordonnance
concernant les indications de mar-
que ou d'origine apposées sur les
produits terminés à Hong-Kong.

La nouvelle volonté qui semble
animer le gouvernement de ce terri-
toire en vue de lutter contre certains
trafics entraine évidemment des re-
tombées dans le secteur horloger, à
l'avantage des «gens sérieux» pour
une fois, à condition de ne pas se
tromper de cible.

par Roland CARRERA

Dans le secteur horloger, on sait qu'un
mouvement importé de Suisse ou du Ja-
pon - ceci succinctement rappelé - ne
peut faire une montre «Japan» ou

«Swiss Made». Une fois emboîtée par
contre, la montre complète portera l'in-
dication «Japan» ou «Swiss Movement».
La réglementation précise consécutive-
ment applicable aux boîtes, aux cadrans,
cela va de soi, était assez régulièrement
tournée: fraude sans aucun doute, mais
aussi pour des raisons de commodités...

COLLUSION
HELVÉTICO - JAPONAISE

On raconte à ce propos - mais considé-
rons l'information sous certaines réser-
ves - qu'au moins une marque japonaise
mise en cause par des contrôleurs gou-

t Suite en dernière page

Les agents du gouvernement dans les fabriques drhorlogerie

Fils d'immigrés juifs polonais

Le successeur du cardinal Marty.
(Bélino AP)

Lire en dern ière page

Mgr Lustiger devient
archevêque de Paris

Non, Messieurs...
OPINION 

Le Conseil d'Etat doit être au-
dessus des passions car il œuvre
dans la durée au-delà du mandat
des conseillers qui le composent.
Certes.

Suite au drame du petit Fa-
brice on attendait hier, à l'ouver-
ture d'une session extraordinaire
de trois jours du Grand Conseil
neuchâtelois, une déclaration li-
minaire du gouvernement. Cette
déclaration a été lue, nous la pu-
blions in extenso en page 9.

Elle est mince.
Le Conseil d'Etat entend s'ex-

primer «objectivemen t et sereine-
ment» , c'est son rôle. «Il ne tient
pas à trouver un bouc émissaire, il
cherche comme chacun, à com-
prendre comment un acte si vil a
été possible » .

En résumé:
% «Le Conseil d'Etat est

convaincu qu'aucun de nos ma-
gistrats ne peut se voir reprocher
une décision prise à la légère ou
contraire aux lois et à la jurispru-
dence de notre pays».

0 «(...) l'activité des auxiliai-
res de la justice que sont les psy-
chiatres n'est pas en cause».

0 "Le Conseil d'Etat pense
que l'actuelle teneur du Code de
procédure pénale neuchâtelois
n'est pas en cause».

Le gouvernement émet un cer-
tain nombre de considérations
notamment sur les notions de sé-
curité et de liberté et il conclut:

«Face à ces interrogations le
Conseil d'Etat proposera à la
Commission législative la reprise
de cette question fondamentale
lorsque le climat de passion pro-
voqué par le sort tragique d'un
enfant innocent aura fait place à
la sérénité indispensable à une
étude objective».

Non, Messieurs.
Au climat de passion a succédé

celui de l'angoisse, de l'inquié-
tude et ce climat-là est installé
pour longtemps. C'est pourquoi
le Conseil d'Etat peut déjà, en
toute objectivité et sérénité, de-
mander à la Commission législa-
tive de jeter les bases d'une
étude objective. Nous savons que
cette étude sera longue et diffi-
cile. Nous savons aussi que dans
deux mois nous allons renouveler
pour quatre ans nos autorités
cantonales législative et execu-
tive, que deux changements sont
prévus au gouvernement, qu'une
nouvelle commission législative
devra être nommée après l'élec-
tion du Grand Conseil, ce prin-
temps. Gil BAILLOD

fr Suite en dernière page

Le Conseil de l'Europe se penche sur l'ordinateur
L'informatique domestiquée par une convention européenne

Hier matin, au cours d'une brève cérémonie au Palais de l'Europe à Stras-
bourg, une nouvelle convention a été signée par sept des vingt et un Etats-
membres du Conseil de l'Europe: la Convention européenne sur la protection
des données a ainsi pris son envol. La Suisse ne se trouve pas encore parmi
les Etats-signataires, car la convention prévoit que seuls les pays dotés d'une
législation en vigueur en cette matière peuvent être parties de la conven-
tion. Une loi fédérale sur la protection des données se trouve en discussion
devant une commission du Conseil national. Mais elle ne concerne que le
domaine fédéral. Il faudra donc attendre que les vingt-six cantons aient à

leur tour élaboré leurs dispositions en la matière.

La «protection des données» est un
ternie qui porte à confusion. S'il faut
bien régler par convention internationale
les flux transfrontaliers de données par
le moyen des ordinateurs , il faut aussi et
avant tout protéger les hommes et les
femmes contre l'usage abusif de ces don-
nées par l'ordinateur que l'on pourrait
faire à leur insu.

De notre envoyé spécial
à Strasbourg, Hugues FAESI

La «mise en fichier» électronique de
personnes engendre en effet des risques
d'abus spécifiques incompatibles avec les
droits de l'homme dont l'institution de
Strasbourg est la vigilante gardienne.

Le Conseil de l'Europe est penché sur
le problème de la protection des données
depuis dix ans, afin de proposer à ses
pays membres un ensemble de règles ju-
ridiques entièrement nouvelles instau-
rant un plus juste équilibre entre les be-
soins informatiques de la société et les
droits et les intérêts des individus face à
cette technologie nouvelle.

Il suffit de rappeler la discussion pu-
blique dans les cantons au sujet du sys-
tème de données en matière de lutte
contre le crime, le fameux «KIS», pour
mesurer l'actualité d'une convention gé-
nérale sur la protection des données. Le
but de ce nouvel instrument convention-
nel est clairement défini: il s'agit de ga-
rantir à toute personne quelles que
soient sa nationalité ou sa résidence, le
respect de ses droits et de ses libertés
fondamentales et notamment son droit à
la vie privée, à l'égard du traitement
automatisé des données à caractère per-
sonnel la concernant, ceci dans le secteur
public ou privé.

LA SUISSE: ENCORE TROP TÔT
La convention stipule que seuls les

pays dotés d'une loi sur la protection des
données et qui soit mise en vigueur peu-
vent y adhérer, ce qui explique le fait
que seuls sept pays aient été en mesure
de la signer d'emblée. La Suisse n 'est pas
parmi eux, et ce pour plusieurs raisons
péremptoires, en dépit du fait du grand
nombre de banques de données déjà en

exploitation chez nous. Les cantons
jouissant d'une large autonomie en la
matière, la Confédération s'est contentée
d'élaborer un projet de loi sur la protec-
tion des données pour le seul domaine fé-
déral qui laisse les cantons libres d'agir à
leur guise. Cette loi est actuellement de-
vant la Commission du Conseil national.

Les cantons quant à eux ne sont pas
restés inactifs. Tandis que le «KIS» va
son bonhomme de chemin la conférence
des directeurs cantonaux de ju stice
concocte présentement un projet de loi-
modèle à l'intention des cantons. On
peut craindre qu 'il ne faille encore atten-
dre des années avant que la Suisse puisse
signer puis ratifier l'importante Conven-
tion européenne sur la protection des
données.

AU GRAND CONSEIL
NEUCHÂTELOIS

Lire en page 9

Pas de vocation,
mais des intentions

AU LÉGISLATIF
DU CANTON DE BERNE

Lire en page 11

Un sursaut agrarien
inutile



Prix de Lausanne 1981
Vu

Au départ des quatre journées du neu-
vième «Prix de Lausanne», 72 candidats,
représentant 14 pays. Seize se retrouvè-
rent en finale dimanche soir au théâtre
de Beaulieu, parmi eux une jeune Suis-
sesse. Public, le Prix de Lausanne, l'est
dès la demi-finale, samedi après-midi.
Pour beaucoup de concurrents, c'est le
premier contact avec une scène, avec des
spectateurs plein la salle.

Lorsque débute la finale, dimanche
soir, les spectateurs, à nouveau très nom-
breux, ont pris place dans le théâtre, ils
ont feuilleté le programme, consulte la
liste des finalistes, dit leur étonnement
de ne voir qu'une seule Suissesse en fi-
nale.

N'est-il pas infiniment tonifiant pour
les organisateurs de constater que si
beaucoup de «fans» se déplacent, se dé-
placent également des gens du monde de
la danse, attirés à Lausanne par l'éclat
de la manifestation. Près d'une centaine
de journaliste venant de New York, Pa-
ris, Milan, d'Allemagne, de la presse par-
lée et écrite, télévision japonaise, et
suisse bien sûr avaient fait le déplace-
ment à Lausanne.

L'événement est important pour l'ave-
nir de la danse. Un des intérêts majeurs
de ce concours est d'offrir cette possibi-
lité de dialoguer, de susciter la réflexion.

Les candidats se sucèdent avec des
fortunes diverses. On se rend compte que
le choix sera difficile, le niveau est, tech-
niquement élevé.

Maria-Alexandra de Almeida, 16 ans,
Portugal, a l'aisance d'une «vraie» dan-
seuses, elle reçoit le «Prix dé la Fonda-
tion de la danse à Paris» d'un montant
de 3000 fr. français.

Géry Hacault, 17 ans, France, a at-
teint un niveau technique qui lui permet
d'embrasser une carrière professionnelle
dans l immédiat. Il reçoit un prix de 1000
fr. suisses et une médaille.

Leanne Benjamin , 16 ans, Australie,
conquiert le public par la délicatesse de
ses exécutions. Tout est naturellement
dansant en elle. Elle est récompensée par
le Prix de Lausanne et se rendra à la
Royal Ballet School de Londres.

Christine Camillo, 15 ans, France, est
un peu épaisse, mais elle a une présence
scénique incontestable. Elle devient
«Prix de Lausanne» et se rendra à
L'Ecole de danse de l'Opéra de Paris.

Pablo Roger Savoye, 15 ans, France,
conquiert le public par sa variation libre,
«three easy tangos», il devient «Prix de
Lausanne», il ira travailler à l'école du
New York City ballet.

Carlo Merlo, 17 ans, Italie, est grand,
beau, a beaucoup de qualités potentiel-
les. Prix de Lausanne, il travaillera à
l'Académie de danse classique Princesse
Grâce à Monte Carlo.

Carlo Merlo, 17 ans, «Prix de Lausanne». (Photo M. Imsand)
Le «Prix du meilleur suisse», offert par

les Montres Rolex, a pour but d'encoura-
ger le développement de la danse. Il est
de 6000 fr. et a été décerné, à Marina
Granjean , 16 ans, de Neuchâtel. Marina
Grandjean est une danseuse sensible,
beaucoup de force dans les jambes, des
bras expressifs, elle met parfaitement en
valeur l'excellente chorégraphie d'Elvire
Kremis «Playfull pizzicato» sur une mu-
sique de Britten, ses enchaînements, et
la variation classique. Elle n'est pas tou-

jours parvenue à dominer une crispation
produite par une émotion bien com-
préhensible. Rappelons que cette jeune
fille a été formée en notre ville par Elvire
Kremis-Braunschweig.

Un prix encore, celui de la meilleure
chorégraphie personnelle à Olivier Mu-
noz, 19 ans, France.

L'auditoire paraît un moment interlo-
qué! Pourtant ces prix ne se discutent
pas et les prix spéciaux sont mérités. La
déception est ailleurs dans le fait de voir
écartés des danseurs que beaucoup
avaient non sans raison appréciés. On
entend prononcer le nom de Sylviane
Morand, 16 ans, Suisse, et l'on regrette
que cette jeune fille n'ait pas obtenu un
deuxième «Prix du meilleur Suisse» puis-
que le règlement du concours l'autori-
sait.

On entend surtout le nom de Stefano
Giannetti, 15 ans, Italie, personnage à
mi-chemin entre la «Commedia

"deU'arte» et la danse. Le pubfic 6eAdè- a- '
-¦ mande pourquoi, dans de tels cas, (Gian-
" netti n'a "Hpâs; 3e* récompensé) l'on"' de"

pourrait pas instaurer spontanément un
prix spécial, puis le public passe au fait.
En cours de soirée, grâce à quelques mé-
cènes, Giannetti pourra bénéficier des
mêmes avantages que les Prix de Lau-
sanne: un an dans 'une école à choisir et
7500 fr. pour les frais d'entretien.

Soyons convaincus que le seul guide
du jury fut la recherche de danseurs
mettant leurs moyens techniques et,
sans doute, leur vie, au service de la
danse.

Il faut aussi parler des candidats mal-
chanceux. De leurs larmes. Comment ex-
pliquer à un garçon de 15 ans, qui est
«monté» en finale, tout près des plus
hauts prix, qui vient de vivre quatre
jours sous une forte tension nerveuse,
qu'un classement, en art, est fait par
rapport aux autres et non dans l'absolu?

Un mot encore pour féliciter les pia-
nistes Sofia Matkowska et Claude Po-
thier qui ont acompagné les concurrents.
On sait combien cette fonction est déli-
cate et peut influencer les exécutions.
Néanmoins l'oreille du spectateur fut
écorchée par l'aigu d'un piano complète-
ment usé, instrument indigne du théâtre
de Beaulieu et de la valeur de tels pianis-
tes.

La finale du concours a été agrémen-
tée de prestigieuses prestations, celles de
Yoko Morishita et de son partenaire nip-
pon Tesutaro Shimizu dans un extrait de
Giselle, dans le Pas de deux de Don Qui-
chotte, où les danseurs ont développé
des qualités merveilleuses; celles de Ma-
deleine Stierli, Deborah Dobson et Jonas
Kage de l'Opéra de Zurich dans des
extraits du ballet «Who cares» de Balan-
chine, prestation spontanée, toute de
charme elle aussi.

Lors de la réception qui suivit cette
manifestation, - au cours de laquelle M.
Jean-Claude Rochat directeur des finan-
ces dé la ville de Lausanne, prit la pa-
role, - M. Philippe Braunschweig, fonda-
teur du Prix de Lausanne remercia tous
ceux qui, par leur aide financière, per-
mettent de poursuivre l'œuvre.

Il dit sa joie de voir naître en France,
en Allemagne, aux USA des concours de
danse aux buts différents, mais souvent
complémentaires, destinés également
aux jeunes danseurs, il fit appel à la col-
laboration des directeurs de ces
concours, où il voit des possibilités de dé-
veloppements encore plus efficaces de la
danse.

Il signala l'immédiate collaboration de
la Heinz-Bosl Stiftung de Munich qui of-
fre une année d'enseignement gratuit à
un finaliste du Prix de Lausanne 1981.

D. de C.

Marina Grandjean, 16 ans, «Prix du meilleur Suisse». (Photo S. Magni)

L'émoi n'est pas né du cinéma !
Les 1 6e Journées de Soleure ont pris fin

(Voir page 2 samedi 31 janvie r)

Nous pensons particulièrement au
film de Johannes Flutsch «Zârtlichkeit
und Zorn» qui raconte le difficile exploit
d'être tziganes aujourd'hui en Suisse.

Avec amitié, l'auteur a suivi cette fa-
mille de quatre personnes, dont deux en-
fants, dans leurs déménagements, sou-
vent obligés, d'une clairière à l'autre; les
Cesa sont des gens simples et qui atta-
chent un grand prix au mot liberté.

Ils sont gens du voyage non par mode
ou retour à la simplicité mais plutôt
parce que la vie leur a appris que c'est à
la nature et aux animaux que l'on peut
faire le plus confiance; parce que leurs
expériences leur ont donné une sorte de
philosophie qui prend sa sève dans l'in-
dépendance et le dénuement. Deux che-
vaux, une roulotte construite par eux-
mêmes, les objets rudimentaires et essen-
tiels à se nourrir et se vêtir, et ils parcou-
rent les routes de notre pays. Leurs bar-
rières sont les lois, communales ou can-
tonales, qui interdisent ici et là le campe-
ment, les feux , etc; ou encore la méfiance
et presque la peur des sédentaires qui la
plupart n'aiment guère ce qui ne leur
ressemble pas ou ne peuvent tolérer
cette provocation de la liberté; ou en-
core, les principes édictés par Pro Juven-
tute pour le bonheur des enfants, ex-
cluant toute velléité de nomadisme et de
scolarisation non officielle. Pourtant les
parents Cesa, outre leur amour humain
et leur passion de la liberté, inculquant
l'instruction officielle à leurs enfants qui ,
tentative , faite, -ne. supportent guère
l'école et les instituteurs. Un beau docu-
ment, empreint de chaleur et qui pour-
rait s'annoncer comme le dernier sur le
sujet.

DINDO: RIGOUREUSE ANALYSE
On attendait beaucoup le film de

Dindo intitulé «Max Frisch-Journal I -
III» et dans lequel on retrouve effective-
ment les qualités essentielles du cinéaste.
Donc, ce portrai t de Max Frisch basé es-
sentiellement sur ses œuvres (en particu-
lier Montauk) et son journal , tient d'une
analyse rigoureuse et d'une volonté d'al-
lier l'information à la perception réelle
d'un personnage et de ses œuvres. Cela
par des biais, tels ses relations avec les
femmes (une voie qui apparaît riche!),
son besoin de liens avec une patrie, et
son rapport avec la mort.

On ne voit guère Max Frisch, c'est plu-
tôt comme si on refaisait ce chemin avec
lui et au bout d'un certain temps, effecti-
vement, le film se regarde comme en
compagnie de l'écrivain. Les images sont
sobres, jouent sur la répétition, laissant
place à une réception idéale du texte. Il
est à souhaiter que ce film soit sous-titré
et franchisse la barrière vers la Roman-
die, car c'est une excellente approche de
l'écrivain qui va au-delà de la surface.
On pourrai t peut-être reprocher sa lon-
gueur mais comme Dindo, nous ne sau-
rions guère quoi enlever tant tout appa-
raît important.

DOCUMENTAIRES-FICTION
Dans la veine de ces documentalistes

attirés par la fiction , on retrouve Villi
Hermann, Niklaus Meienberg, et Hans
Sturm qui ont réalisé ensemble, «Es ist
kalt in Brandenburg (Hitler tôten)». Par
un procédé intéressant, ils partent à la
recherche des motivations de Maurice B.
jeune Neuchâtelois, qui , en 1938 a tenté
de tuer Hitler à Munich.

Roger Jendly, comédien (ex TPR) ne
prête pas simplement ses traits au prota-
goniste, mais avec l'équipe de réalisation
part à la recherche des informations;
tout d'abord au sein de la famille de
Maurice B; puis sur les lieux qu'il a visi-
tés, dans la prison où il a vécu ses der-
niers jours, à Brandenbourg. Et cette
évocation déborde sur le contexte de
cette entreprise vouée à l'échec, sur nos
relations avec l'Allemagne nazie, sur la
position de notre ambassadeur à Berlin,
Par un cas précis et particulièrement
malheureux - nous ne savons et per-
sonne ne sait exactement comment et
par quelle conviction la volonté de cet
acte est née chez Maurice B. - c'est le
prétexte à dévoiler d'autres aspects, à
met t re le doigt sur d'autres questions,
La démarche est de plus t rès intéres-
sante dans sa forme, mêlant documen-
taire et mise en scène, et se prêtant bien

à une sorte de ré-actualisation dans nos
mémoires de ces temps pourtant pas très
lointains.

UN POÈTE
Après son remarquable «Schilten»

Beat Kuert propose à nouveau un long-
métrage «Nestbruch» qui joue un peu
sur les mêmes éléments qui faisaient la
force de son film précédent.

On y retrouve cette manière originale
de conter l'événement, laissant comme
des points de suspension, favorisant
l'étrangeté d'une atmosphère et jouant
sur l'irrationnel.

C'est un film intéressant, qui semble
un peu en retrait du précédent par man-
que peut-être d'effet de surprise, mais
qui demande à être vu attentivement.
De plus en plus, semble-t-il, B. Kuert
s'annonce ' comme le poète du cinéma
suisse alémanique et ne sera peut-être,
sous ce jour, pas toujours compris et
bien perçu. Nous aurons certainement
l'occasion de parler plus longtemps de
cette œuvre intéressante et espérons une
sortie dans notre ville.

MICHEL RODDE
Quant aux prestations romandes peu

nombreuses, il faut en dégager celle de
Michel Rodde, «Sweet reading»; on y re-
trouve la qualité de bienfacture de ce
jeune cinéaste neuchâtelois, son aptitude
à diriger les comédiens, et son goût du
fantastique. C'est un court-métrage et il
faut espérer qu'il trouvera tout de même
un autre-public que celui des festivals., - '-•-

Et Soleure c'est fini jusqu'à l'année
prochaine*.*: i»» sasin tesâorwi 94HMOT

Les cinéastes, techniciens, vont se re-
mettre à la tâche jusqu'à l'échéance de
janvier 82, et ils repartiront de cette
pseudo-confrontation déçus, sans avoir
rencontré de vrais contacts, et de réels
échanges.

Mais Soleure, c'est comme ça; et de-
puis 16 ans, on se renvoie la balle, por-
tant la faute à la critique, puis aux réali-
sateurs, puis au public, etc. C'était triste
d'entendre Markus Imhoof demander,
implorer que les Suisses romands donne
leur avis sur son film, pour prendre ainsi
la température, en tirer des enseigne-
ments. Il était triste aussi d'écouter
l'étonnement de ce nouveau venu, J.-
Bernard Menoud, devant ce silence lors
des conférences de presse, déplorant ce
manque d'échanges: «Pour nous, So-
leure, c'est un peu le jour de l'An, alors
qu'attendez-vous pour nous demander
quelque chose sur notre film, sur notre
manière rie voir le cinéma».

Pourquoi tant de silence, tant de rete-
nue dans ces discussions; pourquoi cer-
tains films passent-ils sans aucune ques-
tion?

Et parfois lorsqu'un débat s'engage,
on a plutôt l'impression d'être sur un
ring et d'assister à un règlement de
comptes, dont seuls quelques intéressés
peuvent comprendre ce que cachent les
mots.

Ce n'est pas simple et ça en devient
malsain. Mais ce serait le sujet d'un au-
tre article. j .p. Brossard

Hervé Loichemol dans «Sweet Reading»
de Michel Rodde

Pierre-André Marchand au Centre de rencontre

Présenter un récital d une heure et de-
mie n'est pas à la portée de n'importe
quel auteur-compositeur et seules les ve-
dettes confirmées s'y risquent. Pierre-
André Marchand a pourtant tenté cette
expérience vendredi soir au Centre de
rencontre. Si cet artiste jurassien est
p lein de promesses, assumer un specta-
cle d'une telle envergure était pourtant
un peu au-dessus de son talent.

Non pas que les créations de P.-A.
Marchand ne soient pas dignes d'inté-
rêt, mais les moments forts du récital
étaient un peu dilués parmi des chan-
sons assez banales.

Pas de thème bien particulier dans ce
tour de chant, ni de style propre. P.-A.
Marchand touche à tout, avec humour,
avec âpreté , avec tendresse. Il voit le
monde avec ses yeux de poète et traduit
ses visions avec un cœur «gros comme
ça». Un cœur tellement gros que parfois
les images sont un peu confuses à vou-
loir trop montrer, trop décrire.

Mais il y a, parmi la trentaine de
chansons interprétées, quelques œuvres
assez extraordinaires comme «La tren-
taine», «Vérité» ou encore ce merveilleux
«Sonvilier» qui porte en son texte des re-
lents de Vigneault et de Ferré, poètes
dont l'influence d'ailleurs se retrouve
parfois comme en filigrane dans d'au-
tres œuvres de Marchand.

En bref, ce fu t  une soirée qui permit de
pénétrer dans l'univers d'un garçon pas-
sionné par le genre humain, l'amitié, la
non-violence, les enfante; un garçon qui
sait s'émerveiller et s'indigner, qui sait
aimer et haïr, même si c'est parfois avec
un peu de maladresse.

Pierre-André Marchand, et son
compère pianiste Gérard Kummer, qui
o f f r i t  un accompagnement d'une grande
qualité, surent démontrer que des artis-
tes qui se refusent aux concessions du
show-business parviennent tout de même
à intéresser un nombreux public. Public
d'amis, certainement, mais aussi specta-
teurs en mal de découverte qui, s'ils ne
furent pas enthousiastes tout au long de
la soirée, manifestèrent chaleureuse-
ment leur satisfaction à de nombreuses
reprises.

Le Centre de rencontre a permis
d'écouter un artistes intéressant qui au-
rait toutefois gagné à ne présenter que
ses chansons les plus originales et les
mieux élaborées. Elles auraient s u f f i  à
composer un récital valable et qui aurait
eu davantage d'intensité. Mais c'est là
un petit p iège qu 'évitera difficilement un
auteur prolifique désireux de montrer
l'éventail le plus large de ses créations.
On n 'en tiendra pas rigueur à Pierre-
André Marcliand. (dn)

Un récital difficile à assumer
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Vente directe aux particuliers

Des «portes ouvertes» vers un avenir prometteur !
Dans les différents secteurs du Technicum neuchâtelois. division de La Chaux-de-Fonds

En équilibrant judicieusement l'enseigne-
ment pratique et théorique, le Technicum
neuchâtelois forme à plein temps des jeunes
gens et des jeunes filles dans des profes-
sions complètes et très diverses.

Des liens étroits unissent ces écoles à l'in-
dustrie pour garantir une constante évolu-
tion des méthodes de travail et des pro-
grammes. Cette tâche n'est pourtant pas ai-
sée en raison de la rapidité des développe-
ments techniques, continuellement en ex-
pansion.

Samedi, comme nous l'avons du reste an-
noncé, les élèves du Technicum neuchâte-
lois, division de La Chaux-de-Fonds, ont
présenté lors d'une journée portes ouvertes,
les multiples secteurs de cette institution et
les nombreux débouchés proposés au terme
des études. Très prisé, le «Tech» offre
l'avantage de former des jeunes rapidement
opérationnels dans la société.

Les parents d'élèves actuels ou poten-

tiels, les amis et les jeunes gens et jeunes
filles en quête d'une profession ont eu la
possibilité de discuter à loisirs avec les en-
seignants, membres de la direction et élè-
ves, des prestations offertes par cette insti-
tution. Dans l'ensemble, cette journée a
remporté un succès non négligeable puisque
malgré les bonnes conditions atmosphéri-
ques et les diverses manifestations organi-
sées ce jour-là, un public nombreux a déam-
bulé dans les différents bâtiments du
«Tech» - rue du Progrès, rues de la Paix et
Jardinière, rue du Collège et rue des Mu-
sées - à la découverte des multiples secteurs
de formation: Ecole de mécanique, Ecole
d'horlogerie et de microtechnique, centre
de restauration d'horlogerie ancienne, labo-
ratoire d'horlogerie électronique, Ecole des
travaux féminins, section de préparation
aux carrières paramédicales et sociales,
Ecole d'Art appliqué, Ecole des arts et mé-
tiers...

Les multiples connaissances et techni-
ques acquises lors des cours forment des
«travailleurs» polyvalents, •motivés et capa-
bles de maîtriser l'évolution technique plu-
tôt que de la subir.

Chaleureusement accueillis par les maî-
tres des lieux, les visiteurs ont pu bénéficier
des démonstrations, expositions et créa-
tions mises sur pied pour rendre accessibles
aux profanes, éclairés ou non, les installa-
tions, machines et techniques utilisées.

Le côté spectaculaire de l'électronique, la
précision et la finesse des horlogers et mi-
crotechniciens, la recherche de formes bien
moulées effectuée par les mécaniciens, le
souci d'innovation des élèves de l'Ecole
d'Art, grimés avec humour pour l'occasion,
la bienfacture des travaux de l'Ecole de
couture (qui pourrait toutefois suivre la
mode de plus près nous a-t-il semblé !) ou
encore le domptage du cheveu par les ap-
prenties coiffeuses, ont contribué à rendre
attractive et explicite cette visite du
«Tech».

De plus, un court-métrage «Les puissan-
ces de dix», mis à disposition par le CERN
et projeté à l'Ecole d'horlogerie, présentait
un document très intéressant des dimen-
sions de l'univers dans les limites de l'obser-
vation humaine. De l'mriniment grand, re-
présentant 100 millions d'années lumière ou
en puissances, 10", à rinfiniment petit,
l'observation du noyau de carbone dans une
main humaine, soit 10"15, ce film condui-
sait le spectateur hors des galaxies et ,
jusqu'à l'intérieur d^ inihusculë vais-"
seau sanguin. . -• ¦'-'VwK • • •'¦»-.. '¦'

Si cette journée'portes ouvertes a per-
mis de présenter lesjiombreuses facettes
du «Tech», elle a contribué aussi à ouvrir
ses portes vers d'autres cieux !

(C. M. - photos Bernard)

Quand des arbres tombent
tribune libre * tribune libre

Ils sont tombés et tombent encore...
Qui ? Les flocons de neige ? Non. Bien
qu'eux aussi tombent. Mais ce n'est pas
de cela que j e  veux parler, mais des
grands et beaux sapins du Parc Gallet et
du Parc des Crêtets.

Eh oui ! quelques-uns étaient mala-
des, c'est peut-être vrai, mais d'autres,
non; des troncs énormes, magnifiques,
sans aucune trace de maladie à l'inté-
rieur et qui attendent là, couchés dans la
neige, d'être débités par les bûcherons
qui déjà s'affairent autour d'autres ar-
bres. Alors, pourquoi ? Pour en laisser
d'autres prospérer mieux ? Non, puis-
qu'il y avait bien assez d'espace libre
tout autour. Pour laisser la place au so-
leil qui se fai t  parfois si timide chez
nous; pour que quelques bancs soient
mieux exposés à ses rayons et qu 'on

puisse en jouir davantage ? Peut-être,
mais si par bonheur, l'été est beau et
chaud, les gens diront: «Il n'y a point
d'ombre dans ce parc, on ne sait plus où
se mettre !»

Et puis, en plein hiver, justement
maintenant, lorsqu'on remplit les mai-
sonnettes pour les oiseaux, «nos maison-
nettes» SPA, celle du Parc Gallet a eu le
malheur de se trouver justement sous un
des sapins destinés à être abattus; la
pauvre en a perdu la tête, ou plutôt «son
toit» ! Il ne reste que le pilier ! Pas très
malin tout cela... mais puisque nous vi-
vons à une époque où «détruire, sacca-
ger, tuer» est à la mode, alors il faut bien
s'y faire !

Renée Linder
La Chaux-de-Fonds

Bonne année... et merci !
L'année étant maintenant bien

entamée, nous avons clos la liste
des personnes qui, moyennant le
versement d'une somme de dix
francs au minimum, ont utilisé
cette rubrique pour présenter
leurs vœux de fin d'année. Cela a
permis d'apporter un «coup de
pouce» financier à plusieurs insti-
tutions régionales au service des
malades, des personnes figées ou
de la jeunesse.

Nous avons été particulière-
ment heureux d'enregistrer cette
année un nouveau record. Nos bu-
reaux de La Chaux- de-Fonds et
du Locle ont en effet reçu des
dons pour un montant total de
4949 francs soit 356 francs de plus
que l'an dernier. Ainsi les sept
oeuvres suivantes, choisies
comme chaque année dans les
deux districts neuchâtelois, se

sont vues remettre chacune la
somme de 707 francs de la part de
nos lecteurs:
- Crèche Beau-Temps, La Chaux-

de-Fonds.
- Association pour la protection

de l'enfance, La Chaux-de-Fonds.
- Home médicalisé «La Som-

baille», La Chaux-de-Fonds.
- Centre d'accueil et d'animation,

Le Locle.
- Animation pour le troisième âge,

Centre Mireval, Le Locle.
- «Le Foyer», La Sagne.
- Ligue neuchâteloise contre le

rhumatisme.
Ces dernières remercient vive-

ment de leur générosité toutes les
personnes qui ont choisi de jouer
à ce «jeu» de l'entraide de l'An
nouveau. (Imp)

SOLDES
2 derniers jours

vente autorisée jusqu'au 4 février

Rabais
supplémentaire
 ̂

\̂ OA» sur ,ous 'es appareils
I V /O soldés encore disponibles

(sauf téléviseurs, chaînes Hi-Fi et triocen-
tres 5% de réduction sur le prix des
soldes)
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M 
Madame et Monsieur
Anne-Marie et Lothar
SCHMIDT-WEICK

ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur fils

UWE
le 30 janvier 1981

Clinique Montbrillant
2300 La Chaux-de-Fonds

Tourelles 11 ;
2465

M Monsieur et Madame
Fernando et Remedios

ALESSANDRI-BENACLOCHE
ont la j  oie d'annoncer
la naissance de leur fils

LE0NARD0
le 1er février 1981

Maternité de l'Hôpital
La Chaux-de-Fonds

Daniel-Jeanrichard 17
2493

Aula SSEC: 20 h. 15, Les Moulins du Col-
des-Roches.

Bois du Petit-Château: parc d'acclimata-
tion, 6 h. 30 -17 h.

Vivarium: 14-17 h.
Musée internat, horlogerie: 10-12, 14-17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12 h., 14-17 h.,

arch. neuchâteloise et expos. Ed. Kai-
ser.

Musée d'histoire naturelle: 14-17 h, expos,
taxidermie.

Galerie Manoir: expos. Zerbini, 15-19 h.

Club 44: expos. Acindino Quesada, 18-20 h.
Galerie Atelier: expos. Lucien Schwob.
Biblioth. de la Ville: 9-12 h., 13 h. 4-20 h.
Bibliothèque des Jeunes: 13 h. 30-18 h.
ADC: Informations touristiques, tél. (039)

22 48 21, rue Neuve 11.
Piscine Numa-Droz: mardi, vendredi 19-22

h., jeudi 20-22 h., samedi 13 h. 30-17 h.
30, 19-22 h., dimanche 9-12 h.

Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
Le Scotch: Bar-Dancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Service d'aide familiale: tél. 23 88 38, 8-12,

14-16 h.
Baby-Sitting Cr.-Rouge: 7 h. 30 à 11 h. 30,

tél. 22 22 89.
Ludothèque: mardi 16-19 h., jeudi 16-18 h.
Pro Infirmis: L.-Robert 90, tél. 23 97 01.
Permanence dé jeunes (D.-P. Bourquin 55):

9-21 h., tél. 22 12 73.
Centre de Rencontre: 16-18, 20-22 h.
Ecoles des parents: tél. 23 33 57-22 12 48.
Boutique 3e âge: (Temple-AU. 23), 14-17 h.
Accueil du Soleil (Soleil 4): 14-18 h.
SOS Alcool.: tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 75 25.
Poste de secours Armée du Salut: tél.

22 44 37.
La Main-tendue: No 143. 20" d'attente.
Soins à domicile Cr.-Rouge: tél. 22 22 89,

7 h. 30-11 h. 30.
Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heures,

Wildhaber, L-Robert 7. Ensuite,
police locale, tél. 22 1017, rensei-
gnera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. 221017 renseignera. (N'appelez
qu'en cas d'absence du médecin de
famille).

Protection des animaux: tel 23 58 82 et
26 77 75.

Drop in (Industrie 22): 16-19 h., tél.
23 52 42 et 31 74 35.

Service soins à domicile: tél. 23 41 26.
Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugales: tél. (038) 24 76 80.
Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.
CINÉMAS
Corso: 20 h. 30, Inspecteur La Bavure.
Eden: 20 h. 30, Les Chariots contre Dra-

cula; 18 h. 30, Fais-moi tout.
Plaza: 20 h. 30, Le plus secret des agents se-

crets.
Scala: 20 h. 45, La cité des femmes.
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mémento

Exposition
500 siècles d'archéologie

neuchâteloise
Musée des beaux-arts

La Chaux-de-Fonds
DERNIÈRE SEMAINE

2448
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Vendredi, dans l'après-midi, le
garde-chasse a été appelé pour tirer
un renard atteint du virus rabique.
Ce goupil se battait avec un chien
berger attaché vers l'immeuble de
son propriétaire au Clos-à-Bec; plu-
sieurs enfants du quartier venaient
de partir pour l'école ! La prudence
reste de rigueur, (dl)

Jambe cassée
Mme M. Zurbuchen, de La Sagne, qui

skiait à Miéville, a fait une mauvaise
chute à proximité du téléski du Ski-
Club. L'examen médical révéla une frac-
ture à la cheville qui nécessita une inter-
vention chirurgicale à l'Hôpital de La
Chaux-de-Fonds. (dl)

Les cas de rage
continuent

Apres ma «Tribune libre» du 12 jan-
vier, intitulée «A quand le ski protégé
dans les rues de La Chaux-de-Fonds» et
avoir entendu des réflexions, conseils et
le désir des personnes intéressées par ce
p rojet; j e  pr opose la formule revue et
'corrigée que j e  nommerais «Le circuit
nordique protégé» avec l'itinéraire • qui
emprunterait les rues suivantes: Nord -
Avocat Bille - Moïse-Perret-Gentil - Les
Arbres-Lazaret - Gambettes ¦ Biaufond.

Collège - Fritz-Courvoisier - Etoile -
Crêt - Manège - Grenier - Régionaux •
Jacot-Brandt - Morgarten - Crêtets -
Chevrolet.

Charles-Naine - Agassiz - Succès -
Nord. Total environ 15 kilomètres avec
circulation libre, mais protégés par des
signaux de prudence et vitesse adaptée
aux principales intersections.

Bien entendu, ce circuit est réservé en
principe pour se rendre à l'école, à son
travail et faire des achats; car il y a as-
sez de pistes de fond à proximité de la
ville et dans la région pour les amateurs
de ski étroit.

Ce moyen de locomotion est rapide, si-
lencieux, antipolluant et il contribue à
l'économie des produits énergétiques,
qui sont des qualités non négligeables à
notre époque.

En outre, ce circuit pourrait être uti-
lisé en l'aménageant pour la circons-
tance, à organiser un marathon en f in
de saison.

J 'espère que mon projet ne va pas
«court-circuiter» nos autorités.

José Aellen
La Chaux-de-Fonds

P.-S.: Je puis vous affirmer que ce
moyen de se déplacer est tout à fait vala-

ble, puisque j e  le teste depuis le début
janvier sur une partie de «mon circuit»
pour me rendre à mon travail.

Merci à tous...
La mort de notre p etit Fabrice est une

' immense épreuve que nous aurons du
mal à surmonter. Toutefois, nous nous
devons de remercier tout le monde qui
dans les jours que nous venons de vivre,
nous a aidés, de quelque façon que ce
soit.

Tout d'abord, la police qui, dès les
premières heures de la disparition de no-
tre enfant a pris les choses en mains, ne
lésinant pas sur les moyens mis à dispo-
sition.

Pendant un jour et demi, et deux nuits,
une cinquantaine de policiers se sont mis
à la recherche de Fabrice, faisant abs-
traction de leur fatigue, et de leur som-
meil, et ce malgré le f ro id  et la tempête
qui sévissaient ces jours-là.

Merci à tous ceux qui spontanément
sont venus, of frant  leurs services, et qui
ont eux aussi, pelle la neige, et remué
ciel et terre.

Ensuite, merci à tous ceux qui par leur
gentillesse nous ont entourés lors de ces
p énibles journées.

Nous avons été très émus le dimanche
18 janvier, de voir le nombre de person-
nes qui, bravant le froid et la neige,
s'étaient déplacées, pour protester silen-
cieusement contre la mort de notre petit.

Nous tenons à ce que la population
sache que toutes les marques de sympa-
thie reçues ont été un baume à notre
douleur.

Marcel, Marlène
et Thierry Barbey
La Chaux-de-Fonds

«Le circuit nordique protégé»

L'Ecole secondaire
section

préprofessionnelle
rappelle qu'une «avant-première» de
ses 1 5es soirées théâtrales, réservée
aux personnes bénéficiant de l'AVS,
aura lieu cet après-midi

mardi 3 février à 1 5 h.
au théâtre

Au programme, une comédie
musicale:

Seul le lapin
ne chante pas
Places non numérotées au prix unique
de Fr. 5.— (taxes et vestiaires compris)

à retirer à l'entrée dès 14 h. 15
2S22.
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MONTRES DE QUALITÉ DEPUIS 1791

engage

un poseur-
emboîteur

sur mouvements quartz et mécaniques

une ouvrière
pour différents travaux dans notre
atelier d'ébauches

un horloger
pour décottages et visitages sur mouvements quartz et
mécaniques

un mécanicien
faiseur d'étampes

Faire offres ou téléphoner à Girard-
Perregaux SA, La Chaux-de-Fonds,
tél. 039/22 68 22, interne 276. 231 s

A louer à La Chaux-de-Fonds, Tour du
Casino, 12e étage

appartement
5 pièces
entièrement rénové, cuisine agencée
moderne avec frigo, cuisinière et venti-
lation, salle de bain.
Libre 1er mai 1981. '
Fr. 800.- par mois charges comprises.
S'adresser à: Mme Chs-A. Robert, Léo-
pold-Robert 31, tél. (039) 22 41 94.

Fabrique de bracelets cuir cherche

personnel
féminin
pour l'atelier. Horaire complet.

Téléphoner entre 11 h. et 14 h. au
039/22 42 10.

* GROS GROS GROS
^? RABAIS «

 ̂
40% , 30% «fr

& 20% I 10% "^

HiM^o î
! linos - plastique - tapis - ;

tapis de milieu - parquets
A. Grilli

Paix 84-Tél. (039) 23 92 20

Thermostats de
radiateur Danfoss
Plus de confort et
économies appréciables

m^m-^^^^^t^Êmm^t^^mÉmmm̂m^mmM

MAURICE VOINNET
Chauffage-brûleurs

Général-Dufour 1 5 -Tél. (039) 22 45 55

2300 La Chaux-de-Fonds 0 „̂02003 a

CONFÉRENCE PUBLIQUE
MARDI 3 FÉVRIER 1981

à 20 h. 15 à l'Ailla de l'Ecole
professionnelle commerciale

(SSEC), Serre 62

LES MOULINS DU
COL-DES-ROCHES

Histoire et restauration
DIAS

par M. Marcel GARIN
Organisation : commission scolaire

et Musée paysan. 2090

^T Voyages
p££n en Chine
Une spécialité des Associations suisses
d'amitié avec la Chine.
Voyages de haute qualité à des prix rai-
sonnables grâce à dix années d'expé-
rience et à une longue tradition d'ami-
tié.
1981: 11 itinéraires, dont le TIBET, à
partir de Fr. 4690.-. i
Voyages pour groupes et sociétés.
Nom: Prénom:
Adresse: 
NP/Domicile: \ IM
Associations suisses d'amitié avec la
Chine, case postale 114, 3000 Berne 14 ]

au printemps
cherche

pour son service d'entretien

NETTOYEURS
. et

NETTOYEUSES
pour tous les matins.

Places stables pour personnes
actives et consciencieuses.

Se présenter au bureau du
3| personnel ou téléphoner au
1 (039) 23 25 01. 2275

Voitures /2v
expertisées, *zf
prix intéressants
Voiture de service 13 000 km.
OPEL ASCONA 2000 spécial

1980, saphir bleu, 4 portes

OPEL KADETT, car a van
1972, bleue, 3 portes, 100 000 km.

FORD ESCORT 1300 GT
1 974, blanche, 4 portes, 60 000 km.

VW 1303 Big
1 974, verte, 60 000 km.

PEUGEOT 504 Tl
2364 1978, verte, 4 portes, 48 000 km.

Garage et carrosserie du Collège
Maurice BONNY S. A. - Tél. 224045

_^̂ ^̂ ^̂ _ 
LA CHAUX-DE-FONDS

TÉaBlftl J jt^Pl- "̂̂  âl I DPEL Imwrip
Service de vente : Roger GYGAX

>ll—llll—— ¦¦¦ IMIIMII ¦¦ !¦¦!¦¦¦ ¦*

r dh i
À VENDRE

POINT-DU-JOUR \

appartement
É h de 4 pièces, c^ine agencée^iiï®^^P

bains séparés. Cave. Garage*'*'*;¦:¦: :.. \
Nécessaire pour trai ter ; ' ,'• if

Fr. 35 000.- ' ' ;'|
;"- TJ

Pour visiter s'adresser à . ..,-„ .i

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

. Jardinière 87 • Tél. (039) 237833 i

Jeune

CHAUFFEUR- m
LIVREUR̂  ¦ *
occasionnel

" Quelques après-midi par semaine, est cherché.

Faire offre sous chiffres 91-312 aux Annonces
Suisses SA «ASSA», 2301 La Chaux-de-Fonds.

91-254

A LOUER
pour le 30 avril 1981
CENTRE VILLE

STUDIÇ
nlQI\r
MEUBLÉ

tCaisîne séparée. Salle
!de ' douche. Ascen-
; seur.
i|
[Tél. 039/26 75 65,
pendant les heures de
bureau. 2oes I—7 ; -A LOUERéconomiser me du rue n ter,

Sur entre-sol,
la publicité LOCAUX

C est VOUlOir chauffés , mstalla-
/f é =.  reCOlter lions électriques in-
Y/fsanS avoir dif rieUes, surface 56

11 Lai-.aw '¦ ni2 a I usage de bu-
\w^??\  ̂ li-v "̂ », reau, labo, atelier.

L^^^^^^X^-sX^ suellement , charges
l/&ÈÊKËr{l '(f X-X comprises. Disponi-
¦sS< rfJCVu } ° blés tout de suite.

SSl* ÏÏsflrmS  ̂ Ecrire sous chiffre AS
KtS'r^X^^Xf̂ rTf^, 2253 au bureau de

L'Impartial.

À RENAN mm^^^^^k,

logements f™!»
tout confort. ^^î PJl
21 . pièces Fr. 280.-. HOVOpllC
3'/2 pièces Fr. 320.-. j  Held
4 Va pièces Fr. 380.-. Chaux-de-Fonds

av. L.-Robert 51
Tél. 038/51 32 86. (sous les arcades)

87.30M0 TéU039) 23 39 55

MACHINES A COUDRE
neuves de démonstration, cédées avec
très grosse réduction.
Garantie 10 ans. Sur demande, par
tél., envoi 1 5 jours à l'essai. Occasions
(un an de garantie): Keller Fr. 250.-,
Bernina Fr. 380.-, Anker Fr. 450.-,
Elna Fr. 590.-, Turissa Fr. 410.-
Réparations toutes marques.
Facilités, locations.
Agence VIGORELLI,
av. de Beaulieu 35, Lausanne.
Tél. (021) 37 70 46. 2379

Publicité
intensive -
Publicité

par
annonces.

MOBILIER. Très beau salon angle,
tissu beige uni, très bon état. Prix Fr.
1500.-. Grande paroi murale noire, très
bon état. Prix Fr. 1500.-. Cause double
emploi. Tél. 039/26 68 57, repas.

GRANDE INDÉPENDANTE, balcon.
Part cuisine et bain.
Tél. (039) 22 44 85. 522

ÉGARÉ DESSIN, Descente de Croix,
signé W.F. à la cure des Eplatures. For-
mat 58.5 x 74 cm. Tél. 039/26 07 35.

|HiHHaaMiUaMBaiLii&SHiâ

g 
24138

CHARLES BERSET

Pour un appartement, des bureaux,
. ri des lgcauXf.dftSjgai^a^,.̂ v^

19 «tjâfet,... il ^ctenaii:)'- ' ' .'¦ • . • >.«rvitf'.-s *iiaïéî#SM(

Consultez
nos vitrines
Rue Jardinière 87
Léopold-Robert 12
Léopold-Robert 38

Banque Nationale Suisse

A louer tout de suite ou à conve-
nir, au Noirmont

appartements de
3 et 4 pièces
tout confort, cuisine agencée, 2 sal-
les d'eau. Parc souterrain.
Loyer mensuel:
3 pièces Fr, 445.- + charges 

^%piecesXFr: 5Ï)0.-'|+'cr&rges X .*gS»
•¦; jejf^cssoi t̂oain:̂ .':65.ri,-1»a*tsà*> ' ftsÉS

Pour visiter, s'adresser à M. Jacou-
loz, concierge, tél. 039/53 17 10.
Fiduciaire de Gestion et
d'Informatique SA
Léopold-Robert 67,
2300 La Chaux-de-Fonds,
tél. 039/23 63 68 227 ,

(—>*£ N
" — «

À LOUER
i POUR LE PRINTEMPS

très beaux
appartements

de 4, 5V4 et 6V2 pièces

dotés d'une cheminée de salon , salle de
bain , WC séparés, rue de la Balance

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

. Jardinière 87 • Tél. (039) 2378 33

A louer dans ancienne maison,
1 APPARTEMENT
, récemment rénové, 4 pièces spacieuses, cui-

sine habitable, vaste vestibule, tout confort ,
chauffage général , eau chaude. Surface totale
149 m2. Situation: quartier place du Marché.
Disponible 31 mars 1981. Prix raisonnable.
Ecrire sous chiffre TU 2254 au bureau de
L'Impartial. 22b i

1

A louer pour le 1er mars ou à convenir

appartement 3 V2 pièces
pignon entièrement rénové, bain , WC

. séparés. Loyer: Fr. 490.- charges comp-
rises.
Serre 96, dès 17 h. 15, tél. (039) 22 85 00
ou heures de travail 23 34 45. 2352

A louer

appartement 3 Va pièces
Succès 35, cuisine agencée, tout confort, ser-
vice de conciergeri e, ascenseur, grand balcon.
Dès le 15 mai ou à convenir.
Tél. (039) 26 58 53 de 8 h. à 12 h. et dès 18 h.

91-60031

A louer dans immeuble neuf situé près
de l'hôpital

beau 4 Vz pièces
avec séjour de 28,5 m2 et balcon. Sols:
parquet et tapis de fond; cuisine avec
cuisinière et frigo. Service de concierge-
rie; ascenseur. Disponible tout de suite
ou pour date à convenir.
S'adresser à Gérancia SA, Léopold-Ro-

' bert 102, La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
23 54 33. 2134



La 2 S3 qui s'est vu attribuer le challenge de la classe la plus sportive

Un sport qui se pratique à tous âges...

De gauche à droite les vainqueurs des catégories 1, Il et III dû slalom géant garçons

Ski de fond garçons. De gauche à droite les trois premiers de la catégorie I , II et III

Le slalom géant féminin. De gauche a droite les lauréats des catégories I . II et I I I

Beaucoup d'impatience avant la distribution des p rix .

Les trois premiers de l'épreuve de saut, catégorie II (à gauche) et catégorie III

photos Schneider

Résultats
A partir d'aujourd'hui et ce

jusqu'à jeudi, les résultats
complets des épreuves de fond,
de saut et de slalom géant se-
ront affichés dans les vitrines
de «L'Impartial - FAM.», rue
Neuve 11.

Quant aux objets perdus
(gants, bonnets), ils peuvent
être retirés également dès au-
jourd'hui à nos bureaux de La
Chaux-de-Fonds. . >

: . ' 
¦ ¦

Concours jeunesse

1981

en images \



ce soir HC LE LOCLE-HC MARIN
communal 20 h. 15 Championnat de 2e ligue

CIN ÉMA MERCREDI 4 FÉVRIER à 14 h. 30

CASINO MUPPET-MOVIE
' ' " Un film de long métrage des «Muppets» avec Kermit, Fozzie,

X 
 ̂-̂ -- _ Gonzo et la star de Hollywood, Miss Piggy.

Lt LUvLlâ Ça c'est du cinéma ! (Pour tous)
91-214

Tous au Camp de La Sagne ! ^Grande salle de La Sagne-Crêt "̂ j^̂ aSl

samedi 7 février 1981 à 9 h. 45 
Î ^h

Au programme du matin:  ̂,' Jfâp- i ffl\ ,f\

Echec de la politique agricole ? §^Êi^§l
Conférence de M. Hubert Reymond, conseiller 

^̂ ^̂ ^ÉPMIaux Etats et directeur de la Chambre vaudoise d'à- T^®flfC\
griculture. t [/ '̂ XVv.

1/ ' I l/ ' m L'après-midi: / / ,  . . '\

¦̂ mjmr Un avenir pour les montagnards ? ^" ^V v W ' V ^ t l ' l)  / I \
II lira Conférence de M. Claude Quartier, directeur du / j \

Hlftlra Service vaudois de vulgarisation agricole. / ¦¦ n I ' L>

il Ai2h - 3°: Œ \̂
<5SM*- Dîner-choucroute Fr. 12.- café compris. Fj>J

Inscription obligatoire pour le repas:
tél. 039/31 52 02. 2190 •

DÉPARTEMENT

^_Jr L'INDUSTRIE

Par suite de démission honorable du titulaire ,
un poste de

préposé
est à repourvoir à la Caisse cantonale neu-
châteloise d'assurance contre le chômage
à Neuchâtel.
Exigences: formation complète avec plu-
sieurs années de prati que.
Ce collaborateur aura la possibilité de la
bonne marche de la Caisse cantonale possé-
dant une agence dans chaque commune du
canton.
Il doit avoir de l'initiative , de l'entregent , sa-
voir travailler de manière indépendante et
être à même de se mettre rapidement au cou-
rant des dispositions légales.
Traitement et obligations: légaux.

Entrée en fonction: à convenir.
Les places mises au concours dans l'adminis-
tration cantonale sont ouvertes indifférem-
ment aux hommes et aux femmes.

Les offres de services manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae et des copies de
dip lômes et de certificats , doivent être adres-
sées à l'Office du personnel de l'Etat , rue du
Château 23, 2001 Neuchâtel , jusqu'au 10 fé-
vrier!981. 38- " 9

Votre
journal: L'IMPARTIAL

L IMPARTIAL
pjj limj.tfA.JLJ.Î .I.I.lLA^.ll^lJBj.UI.IJJ^.I.im

LA VOIX D'UNE RÉGION

Tarifs de publicité
Valables dès le 1er janvier 1981

le mm. le mm.
Publicité local et

cantonal suisse

Annonces -.62 -.74

Offres d'emploi -.65 -.11

Réclames 2J56 2.56

Avis urgents 3.- 3.-

Avis mortuaires -.87 -.87

Avis de naissance -.87 -.87

Cet avis tient lieu d'information générale à la clientèle

Ferblanterie-couverture

Karl
Wagner
cherche pour tout de suite ou date à convenir
un

ferblantier qualifié
Tél. 039/31 82 23, Le Locle. 91-30107

SOLDES - SOLDES - SOLDES

ĵ f̂fi?'£?̂rany m \ \r i\ rn ' v^uf- 0̂̂ 3/7v À

L̂ -"*̂ yfS-r - ¦ Bornand & Cie \J^.— *WÊS M

QUELQUES EXEMPLES DE PRIX...
anciens soldés

Un manteau vison black 6 450.- 4 850.-
Un manteau vison black 6 350.- 4 600.-
Un manteau vison Majestic Canada 7 600.- 6 850.-
Un manteau pattes avant vison 3 500.- 2 650.-
Un manteau astrakan Swakara 2 900.- 2 400.-
Un manteau renard bleu 4 950.- 3 980.-
Un manteau astrakan russe 2 900.- 1 900.-
Un manteau renard gris 3 600.- 2 950.-
Un manteau popeline intérieur castor 2 450.- 1 950.-
Un manteau popeline intérieur fourrure 1 450.- 1 200.-
Un manteau MX renard 1 950.- 1 450.-
Un manteau marmotte Canada 3 950.- 3 550.-
Une veste renard bleu 2 200.- 1 900.-
Une veste renard rouge • 2 350.- 1 950.-
Une veste queues de loutre 1 600.- 950.-
Une veste popeline intérieur fourrure 1 250.- 950.-
Une veste blaireau 1 900.- 1 550.-
etc, etc., etc. Vente autorisée du 15 janvier 1981 au 4 février 1981

A louer, au Locle,
quartier de la Jaluse

2 appartements
2 pièces + confort ,
dans maison avec vie
communautaire.
Conviendrait à cou-
ple, éventuellement
avec enfants ou 2 per-
sonnes seules.
Loyer mensuel char-
ges comprises Fr.
210.- par personne ou
Fr. 340.- par couple.
Tél. (039) 31 74 35 ou
23 52 42. 23 es

Nous achetons
d'occasion

échafaudages
système Rieder et
ponts roulants
Tél. 037/22 55 24 ou
case postale 764,
1701 Fribourg. 17-835

Opel Rekord
1900 S

1969, moteur et boîte à vitesses, freins,
amortisseurs neufs. 90 000 km., 4 pneus
neige neufs.
Prix: Fr. 1900.-.
Expertisée décembre 1980.
Tél. (039) 3170 71 aux heures des repas.

Si VOUS

oubliez
de faire
de la

publicité
vos clients
vous
oublieront

^Jf^T 6 février ï̂ i
W GRAND LOÏC l|
i FC LE LOCLE I
& Salle Dfcri Ë
jk à 20 h. j M

¦ '¦ . ' ' .-' -̂ ^̂  ̂ 91-30092 _^̂ ^B;:- "^

Enchères publiques
Le mercredi 4 février 1981, dès 14 h. 30, à 2316 Les
Ponts-de-Martel , au Café Français, Chapelle 1, l'office
soussigné procédera à la vente aux enchères publiques
des biens suivants:

1 congélateur, marque GM
1 machine à laver le linge, marque Bauknecht
1 cuisinière 4 plaques, marque Bauknecht
1 friteuse , marque Fri-Fri
1 banc d'angle, 1 table et 3 chaises en bois
5 tables de restaurant rénovées
1 jux-box Synphomatic

Paiement comptant, conformément la L.P.

Le Locle, le 23 janvier 1981.

OFFICE DES POURSUITES
Le Locle

Ferblantiers
ferblantiers-
couvreurs
qualifiés, sont cherchés pour entrée
immédiate ou à convenir.
Places stables. Si convenance, sa-
laire mensuel après temps d'essai.
Faire offres avec prétentions à C.
Von Kaenel, installations sani-
taires, toitures, 1260 Nyon, tél.
(022) 6117 36.

«sssa—mm

POURQUOI PAS
EN VALAIS ?

Désirez-vous acheter

la résidence secondaire
de vos rêves ?

(studio, appartement, chalet)- dans la
station ou l'endroit de votre choix.
QUALITÉ SUPÉRIEURE
À LA MOYENNE
À DES PRIX RAISONNABLES.
Renseignements:
GROUPE CMR s. à r. I.
Rue Comtesse 7-9, 2053 Cernier.
Tél. (038) 53 19 04 ou 53 36 91. ,

¦j JE CHERCHE

APPARTEMENT
3 pièces
Tout confort, près du centre-ville.
Tel 039/31 46 92 heures des repas et le
SOir. 1863

A louer A.-M.-Piaget 12, Le Locle, un
giand

appartement
4- V2 pièces
tout confort, avec cuisine spacieuse, complè-
tement aménagé (machines à laver le linge et

.'vaisselle, cuisinière, réfrigérateur).
Loyer mensuel Fr. 620.- + charges.
Libre dès le 1er août.
Divers locaux tous usages, superficie à conve-
nir, dès 20 m:. Ix>yer avantageux.
S'adresser: H. Dubois. Le Locle.

gga
>ftééé<
«JBB VILLE DU LOCLESU

VACCINATION
et REVACCINATION

CONTRE
LA POLIOMYÉLITE

Une action gratuite est organisée

MARDI 17 FÉVRIER 1981
au Collège des Jeanneret, rez-de-chaussée ouest.

Inscriptions : Hôtel de Ville, bureau No 13, jusqu'au
mercredi 11 février 1981, dernier délai. Prière de se
munir du livret de vaccinations.
Il est instamment recommandé aux personnes suivan-
tes de se faire vacciner ou revacciner :
1) tous les nouveaux-nés d'au moins 4 mois
2) les enfants et les adultes qui n'ont pas encore reçu

le vaccin Poloral
3) toutes les personnes dont la vaccination ou revacci-

nation remonte à plus de 5 ans.
Service sanitaire communal

91-220

60 ANS
à votre service

L'exposition a fermé ses portes
Le choix demeure...

Meubles tous genres
Lampes - Miroirs - Bibelots

Tapis - Rideaux

ê.JKaUket/.
Tapissier-décorateur
Cote 14- Le Locle

Toujours à votre disposition pour un conseil concernant
la décoration de votre intérieur

Devis sans engagement, tél. 039/31 35 28

HBEllBfSnfïBBIMJBi Feuille dAvis des Montagnes H^^||̂ ES322323IHH



L'Ecole d'ingénieurs et le Technicum neuchâtelois
ont accueilli samedi d'innombrables visiteurs

Toutes portes ouvertes

Samedi dernier, dès l'ouverture des portes de I ensemble des établissements
d'enseignement technique de notre ville et sans désemparer jusqu'à la
fermeture, un très nombreux public s'est égayé dans tous les laboratoires,
areliers et salles de cours, pour voir ce qui s'y passe et comment on forme
professionnellement ceux qui, demain, prendront la relève des ouvriers

spécialisés et des cadres de nos entreprises.

Ordinateurs, computeurs, une science nouvelle que le profane est loin de saisir.

Cette possibilité offerte au public, cha-
que année, de prendre contact avec les
maîtres d'enseignement et les directeurs,
est une excellente occasion, pour tous, de
mieux comprendre les problèmes posés
aux uns et aux autres par de longues an-
nées d'étude et de mieux saisir aussi l'im-
portance d'une solide formation profes-
sionnelle.

En outre et ce n'est pas le moindre as-
pect positif de cette journée, les visiteurs
peuvent constater que ce n 'est pas en
vain que les pouvoirs publics consacrent
des crédits importants à l'équipement
des établissements d'enseignement tech-
nique et ceci est valable tout aussi bien
pour le Technicum neuchâtelois que
pour l'Ecole d'ingénieurs du canton de

Neuchâtel. Tout au plus, ressent-on, ici
ou là, un manque de place et le temps
n'est plus très lointain, sans doute, où
des mesures devront être prises, plus
particulièrement pour l 'Ecole d'ingé-
nieurs, pour mieux loger certains labora-
toires.

Mais ce qui frappe avant tout, en visi-
tant tous ces lieux, c'est la propreté et
l'application des élèves, même si cette
journée se veut sous le signe de la dé-
tente.

Certes, parmi les visiteurs, il y a le pu-
blic en général, qui veut voir «ses» écoles
techniques et ce que l'on fait de ses de-
niers. Mais il y a aussi et surtout les pa-
rents des élèves qui saisissent cette occa-
sion pour mieux comprendre les métho-

des modernes d'enseignement, pour
mieux connaître aussi les maîtres et pro-
fesseurs auxquels ils ont confié la forma-
tion professionnelle de leurs enfants. Et
ce n'est pas sans fierté que ceux-ci font la
démonstration des connaissances acqui-
ses, à des stades variables, en maîtrisant
la conduite de machines imposantes ou
en manipulant des appareils sans cesse
plus sophistiqués.

C'est bien là un des buts essentiels de
cette journée «portes ouvertes» et cette
année, une fois de plus, à l'image des pré-
cédentes, elle a connu un succès réjouis-
sant, malgré le temps radieux qui invi-
tait plus à la promenade qu'à la visite de
locaux d'enseignement, (rm) Parents, frères et sœurs des élèves s'intéressent à leurs travaux.

Rigolade et précisions après la fausse alarme
A La Brévine

Il y  a quelque temps, nous avions re-
laté le petit incident survenu à La Bré-
vine, lorsque par erreur, l'alarme du feu ,
appelant les pompiers, avait été enclen-
chée.

Préposée à la mise en marche de la si-
rène du feu , Mme Wilhelm Jeannin nous
prie de préciser certains détails, qui ne
manquent par ailleurs pas dépiquant.

C'est bien un ramoneur, curieux de
nature, qui déclencha cette alarme, non
en poussant un bouton comme on le crut
au début, mais en tournant la clé libé-
rant les hurlements de la sirène. C'est en
e f f e t  de cette manière qu 'elle se met en
route.

Alors tranquillement occupée à ses tâ-
ches ménagères, Mme Jeannin bondit
pour trouver un ramoneur penaud, qui
en savait certes plus qu'avant mais qui
tentait par tous les moyens de faire ces-
ser ces hurlements.
Aussitôt Mme Jeannin remit bon ordre

à l'installation, expédiant du même coup
le ramoneur au hangar des pompiers où
arrivait déjà au grand galop le capitaine
rapidement suivi par quelques sapeurs.

Mis au fa i t  de la mésaventure du ra-
moneur dont le teint, malgré les traces
de suie, avait pâli, ils partirent de f a -
meux éclats de rire.

«Je n'y ai rien compris, conclut.Mme
Jeannin; en un rien de temps ils étaient
tous là, prêts à partir. Je n'ai jamais vu
ça. Exercice totalement réussi, d'autant
p lus qu 'il s'est terminé par une franche
rigolade.»

Le ramoneur peu glorieux a repris son
boulot, jurant à son tour, comme le cor-
beau de la fable, mais un peu tard, que
l'on ne l'y reprendrait plus, (jcp)

Le Locle
Biblioth. des jeunes: 13 h. 30 -18 h.
Biblioth. de la Ville: 14 h. 30 -18 h. 30.
Pharmacie d'office: Coopérative jus-

qu'à 21 h. Ensuite le No 117 rensei-
gnera.

Permanence médicale: en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital, téL
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: No 117 rensei-
gnera.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugale: (038) 24 76 80.
Off. social, Marais 36: tél. 31 62 22.
Service aide-familiale: tél. 31 41 44 (heures

repas) ou 31 49 70.
La Main-Tendue: tél. No 143.
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Au cinéma Casino: Demain, mercredi
4, 14 h. 30, «Muppet-Movie» avec Kermit,
Miss Piggy, Fozzie, Gonzo, Scooter, etc. Un
film avec les Muppets pour réapprendre à
rire et à ne pas se prendre trop au sérieux.
Ça c'est du cinéma ! (pour tous)

L'année étant maintenant bien
entamée, nous avons clos la liste
des personnes qui, moyennant
versement d'une somme de dix
francs, ont utilisé cette rubrique
pour présenter leurs vœux de fin
d'année. Cela a permis d'apporter
un «coup de pouce» financier à
plusieurs institutions régionales
au service des malades, des per-
sonnes âgées ou de la jeunesse.
Vous trouverez en page 3, le ré-
sultat des dons enregistrés à nos
bureaux du Locle et de La Chaux-
de- Fonds. Merci à nos lecteurs
d'avoir choisi de jouer à ce «jeu»
de l'entraide pour marquer la
nouvelle année.

Bonne année...
et merci !

Interoellation et motions devant le léaislatif loclois

C'est à la fin de la semaine que se réunira pour sa première séance de l'an-
née le Conseil général du Locle. A un ordre du jour déjà copieux, dont nous
présenterons encore quelques points importants dans nos prochaines édi-

tions, viennent dé s'ajouter une interpellation et deux motions.

Ces deux dernières, déposées par des
membres du parti socialiste, concernent
l'une, un «passeport-vacances» pour les
enfants, et l'autre le projet de création
d'une zone piétonne.

Quant à l'interpellation signée par
MM. Marcel Garin (rad ) et consorts, elle
se rapporte au projet urbanistique d'ou-
verture d'une zone à bâtir, de maisons
familiales sur Les Monts. Voici ce texte:

«Les soussignés tiennent à déclarer en
préambule qu 'ils sont favorables à un
dézonage sur Les Monts, tout en regret-
tant de devoir sacrifier de bons terrains
agricoles. En e f f e t , ils ont conscience que
l'ouverture d'une zone à bâtir constitue
un des éléments importants dans la lutte
contre la dépopulation.

Nous avons pris connaissance du plan
mis à l'enquête à l'Hôtel de Ville, p lan

qui suscité de notre part les questions
suivantes:

— Avec le souci d'utiliser les deniers^publics au mieux, nous nous demandons
si la zone ouest prévue (terrain Malpier-
res) n'occasionnera pas des investisse-
ments beaucoup plus conséquents que la
zone est (Château des Monts) déjà équi-
p ée en eau et entourée de routes.

— Au vu du grand nombre de deman-
des de construction d'une p art et d'autre
part des exigences de la loi (il n'est pas
possible de dézoner des pâturages boisés
et on doit respecter une distance de 30 m.
par rapport à la forêt), la surface effec-
tive à bâtir n'est- elle pas sensiblement
la même à l'est (Château des Monts) et à
l'ouest (terrain Malpierres)?

— Enf in,  le Conseil communal a-t-il
étudié de manière approfondie et com-
plète tous les problèmes d'infrastructure
et par voie de conséquence des coûts à
charge de la Commune comme des fu tu r s
propriétaires, coûts dus à l'ouverture
d'une zone à bâtir sur les Monts? Quand
entend-il y associer la Commission d'ur-
banisme?

Nous sommes persuadés que la réus-
site d'un tel projet nécessite une collabo-
ration active dès la pré-étude.» :-- '

«PASSEPORT-VACANCES»
Dans une motion, ce sont MM. Jean-

Pierre Tritten (soc) et consorts qui pro-
posent la réation d'un «passeport-vacan-
ces» -aussi en ville du Locle. A ce propos,
voici ce qu'écrit le motionnaire:

«Depuis trois ans, certaines villes de
Suisse romande (Fribourg - Yverdon -
Neuchâtel - Lausanne) ont innové en
créant le «passeport- vacances». Celui-ci
est destiné aux enfants qui n'ont pas la
chance de partir en séjour et qui recher-
chent une occupation intelligente durant
l 'été. Pour une somme modique, les jeu-
nes peuvent se procurer un «passeport-
vacances» qui leur permet de bénéficier
de nombreuses prestations et activités
dans des domaines très divers: sports -
culture - arts - connaissance de l'envi-
ronnement - économie - services pu-
blics... etc.

Comme la ville du Locle se vide d'une
bonne partie de ses habitants pendant la

période estivale, les vacances scolaires
du printemps ou d'automne pourraient
parfaitement convenir à l'introduction
d'un «passeport-vacances» .

Cette réalisation étant d'intérêt géné-
ral auprès de notre jeunesse, nous de-
mandons que le Conseil communal exa-
mine avec soin cette proposition.»

CRÉATION D'UNE ZONE
PIÉTONNE?

Quant à Mme Louise Jambe (soc) et
consorts, elle se penche, dans une mo-
tion, sur le problème de la création d'une
zone piétonne. Dans la proposition
qu'elle soumet au Conseil communal elle
exprime une idée concrète et intéres-
sante, la voici:

«Tous les citadins rêvent de zonespié-
tonnières, les Loclois n'échappent pas à
cette règle. C'est pourquoi nous prions le
Conseil communal de bien vouloir étu-
dier le projet suivant:

- Interdire à la circulation, pendant
la belle saison, le tronçon de l'avenue du
Technicum situé entre les rues H.-
Grandjean et A.-Piguet. On crée ainsi
une aire de promenade et de repos conti-
nue, comprenant les jardins de l'Hôtel de
Ville, la terrasse et le jardin du Casino.

Cette proposition répond aux vœux de
nombreuses personnes, spécialement cel-
les du troisième âge et les jeunes mères.»

Lotissement des Monts - Passeport-vacances - Zone piétonne

Si cette première attaque hivernale
fut particulièrement rude, assortie de
graves inconvénients pour les piétons et
les automobilistes, elle a également en-
traîné de lourdes conséquences sur les fi-
nances publiques et privées. Pour la
seule ville du Locle et les environs immé-
diats qui en dépendent, la facture sera
salée et si les Travaux publics ne
connaissent pas quelque répit dans les
semaines qui viennent, les dépenses en-
traînées par le déneigement, s'élèveront
sans doute à plus d'un million de francs,
y compris les frais de déblaiement des
toits, qui sont à la charge des propriétai-
res privés.

Le danger vient de partout ,
même du ciel !

Toute faite de tôle et de montants en acier, cette baraque n'a pas
mieux résisté à l'énorme poids de la neige.

Partout, spécialistes ou manoeuvres,
couvreurs ou maçons, tous sont requis
pour débarrasser rues et trottoirs en
priorité. Seules la pioche et la pelle sont
en mesure d'avoir raison de l'épaisse cou-
che de glace qui recouvre tout, rendant
particulièrement difficile la circulation
des voitures et des piétons. Et parallèle-
ment, il faut également songer aux toits,
recouverts eux aussi de neige, et desquels
pendent de dangereux et longs glaçons,
obligeant les piétons à regarder non seu-
lement où ils mettent les pieds, mais de
plus à veiller aux périls venus... du ciel !

Et nous ne sommes qu au début du
mois de février !

C'est un hiver dont on reparlera , sans
doute, mais qu'on oubliera tout aussi
vite, comme d'autres, plus rudes encore,
dont on ne se souvient plus ! (m)

Les toits plats, dans le Jura... et les joies du déneigement !

Partout entre ciel et terre, la neige et la glace
ont eu raison des hommes et de leurs engins

Le Locle
DIMANCHE 25 JANVIER
Naissance

Monavd , Pascal , Fils de Monard Jean-
Philippe et de Josette Hélène Andrée née
Marcelet.
MARDI 27 JANVIER
Promesses de mariage

Favre-Bulle James Ernest et Christen
Paulette.
MERCREDI 28 JANVIER
Naissance

Venier Florian Charles François, fils de
Fiorenzo Vinicio et de Francine Claudine,
née Vuilleumier.

VENDREDI 30 JANVIER
Naissance

Delgado Sandra, fille de Francisco et de
Maria Teresa, née Hibernon.
Décès

Vuille Natacha, née en 1980, fille de Lau-
rent Samuel et de Anne, née Francillon. -
Jeanneret John Edgard, né en 1918, époux
de Perlette Yvonne, née Girard.
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Quand je l'eus relâchée, elle me contemplait,
l'air un peu étonné; alors je l'embrassai encore
une fois. Ensuite nous nous séparâmes et elle
tourna les talons en se dirigeant vers l'escalier
dont elle gravit quelques marches à la suite de
Monsieur Boysen qui l'avait précédée, mais sou-
dain elle se retourna, levant la main vers moi
comme pour me faire un signe d'adieu et d'un
coup elle revint, courant se précipiter dans mes
bras. Je l'embrassai une troisième fois, un baiser
que cette fois-ci elle me rendit. Et, rejetant la
tête un peu en arrière, elle fit entendre un rire de
gorge profond, heureux avant de se lancer à nou-
veau, à la conquête des escaliers, négligeant l'as-
censeur.

Je restai un moment à écouter ses pas, premier
étage, deuxième étage, troisième étage. Elle était

arrivée. J'entendis la porte claquer derrière son
dos. J'étais heureux.

Le soleil avait donc fini par se lever, le mois de
mai par arriver, le printemps par éclater, les oi-
seaux par chanter, les fleurs par bourgeonner !
Tout discours était désormais inutile. Car je sa-
vais ! Le miracle s'était produit. J'avais trouvé la
femme de ma vie et... le bonheur.

Comme de bien entendu, le soir, tout se passa
le mieux du monde. Et comment eût-il pu en être
autrement ? Je ne suis certes pas suffisamment
présomptueux ni suffisamment naïf pour préten-
dre que mon intervention de dernière minute fut
cause de l'étincelle qui jailit là et qui se trans-
forma en un ardent brasier.

Non, je connais trop bien le métier, moi-même,
pour oser affirmer une chose pareille, mais il
n'est pas exclu qu'elle ait quand même été pour
quelque chose dans l'état de grâce où Hilke se
trouvait. En contribuant, fût-ce modestement, à
affermir sa confiance en elle, j 'avais peut-être
créé l'élan qui lui avait permis de vaincre sa
peur!...

Je la vis encore une fois avant qu'elle n'entre
en scène. Elle était maquillée et portait la ravis-
sante robe bleue à parements dorés que lui avait
fabriquée Mme Kunkel; le bleu faisait ressortir
ses beaux yeux, ses cheveux scintillaient, elle
était d'une beauté incomparable. Une fois en-
core, brièvement, je crachai par-dessus son
épaule puis je lui serrai la main.

Je l'entendis me susurrer «Julius», d'une voix
si chaleureuse, si profondément affectueuse
qu'installé dans ma loge j'en gardais encore
l'écho en moi.

Certes, je ne prétends pas qu'il n'y eut jamais
meilleure représentation de «Roméo», jamais
meilleure Juliette, pour moi, indiscutablement,
elle fut ce soir-là et la plus belle et la meilleure.

Oubliant tout sens critique je me retrouvai lit-
téralement envoûté par cette belle voix sombre,
légèrement brisée, ce rire, ces pleurs et cette vi-
bration infime qui était tout ce qu'était Juliette,
le brusque et subit éveil de l'amour dévastateur.

«Au souffle mûrissant d'été ce bourgeon
d'amour

Sera belle fleur quand nous nous reverrons.»
Et, se penchant à son balcon: , • v

«Ma bonté est aussi sans bornes que la mer
Mon amour est aussi profond;
Oui, plus je donne, plus je possède
L'un et l'autre sont infinis.»
Du reste, Claudio sut se montrer à la hauteur.

Il campa un extraordinaire Roméo, rapide, volu-
bile, plein de vie, avec ces mèches noires qui re-
couvraient son front, il parvenait à donner à ces
paroles merveilleuses tout le brillant, tout l'éclat
qui leur convenait.

Bref , un excellent couple de comédiens !
A l'entracte, je prêtai une minute attention

aux commentaires des gens qui m'entouraient.

Beaucoup semblaient subjugués, la plupart
étaient très émus. Ne voulant pas aller déranger
les comédiens derrière les coulisses je restai, en-
suite, un moment à bavarder avec ceux de mes
camarades qui partageaient ma loge, mais bien-
tôt leur jargon me fut insupportable et je préfé-
rai sortir.

D'ordinaire nous évitions de nous rendre au
Foyer ou de traîner dans les couloirs, car nous y
étions constamment salués, accostés, interpellés,
mais, aujourd'hui , ça m'était tout à fait égal.

Je n'eus aucune peine à trouver les trois per-
sonnes que je cherchais. Elles étaient là au par-
terre, dans une des rangées latérales, l'air un peu
perdu; leurs visages reflétaient néanmoins une
fierté et un bonheur légitimes.

Mme Boysen avait les joues en feu et semblait
un peu nerveuse. Quant aux deux hommes, on
voyait qu'ils étaient émus. Tous trois sombre-
ment vêtus avaient une allure fort distinguée. M.
Boysen en costume noir, sa femme dans une robe
de soie, noire elle aussi, rehaussée d'une broche
qui soulignait l'échancrure du décolleté et le
jeune homme en bleu foncé, les cheveux en désor-
dre comme s'il n'avait pu résister sous l'empire
de l'émotion à y fourrer ses mains.

Je m'approchai d'eux et ils semblèrent heu-
reux de me voir.
- Alors, fit le père, tout a l'air de bien mar-

cher.
(à suivre)

DATSUN BLUEBIRD
, le meilleur modèle de sa catégorie ! Qualité, fiabilité,
économie ef confort - à un prix qui a tout pour convaincre.
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Tourisme: pas de vocation,
mais des intentions

Session extraordinaire du Grand Conseil neuchâtelois

Economie toujours. Bien que le bilan 1980 fasse apparaître des résultats
satisfaisants, que le redressement se confirme, l'évolution favorable ne
saurait leurrer personne: la situation du canton de Neuchâtel reste précaire
et l'avenir ne saurait être préservé que si les efforts de diversification
parviennent à concrétisation. L'aide à l'économie est donc la préoccupation
essentielle des autorités. On la retrouve, à divers titres, dans l'ordre du jour
de la session extraordinaire du Grand Conseil qui vient de s'ouvrir hier.

Aujourd'hui, les députés se pencheront sur la révision de la loi sur la
promotion économique, révision qui doit donner à l'Etat des moyens
d'intervenir suffisants pour répondre 'à des demandes qui devraient,
espérons-le, aller en augmentant. Hier, le législatif a déjà adopté le rapport
intermédiaire sur le tourisme qui, dans une certaine mesure, peut
représenter un intéressant élément d'apport. Des propositions ont été faites
pour stimuler cette activité, avec toutes les réserves qui s'imposent dans un
canton qui ne tient pas à modifier sa vocation, ni son caractère. Un tourisme
meilleur, oui, pas un tourisme de masse. Enfin, durant cette même journée,
le Grand Conseil a discuté le projet de convention passée entre la
Confédération et le canton pour l'assainissement des casernes de Colombier
— renvoyé provisoirement pour étude à une commission — et accepté un
décret octroyant un crédit de 2.840.000 francs pour la construction d'un
bâtiment destiné à l'arsenal. Des travaux qui ne seront pas négligeables pour
l'industrie indigène de la construction.

Mais c'est par le projet de loi concernant le statut général du personnel
grevant le budget de l'Etat que le Parlement cantonal devait commencer ses
travaux, projet dont le deuxième débat a été remis à demain en raison des
nombreuses propositions de modification (25 amendements) qui ont été
déposées.

Sans comporter d'innovations vrai-
ment essentielles, ce projet, fruit de dix
années de travail, permettra dorénavant
de disposer d'une loi cadre qui règle tout
ce qui touche à la fonction publique, sur
les fonctions, les droits que les salaires.
Une matière ardue à traiter que d'au-
cuns aimeraient bien encore peaufiner,
mais sans retarder l'aboutissement.

j Par J.-A. LOMBARD I

«Au vu de ce long délai de dix ans,
constate M. J.-P. Renk (lib-ppn), nous
admettons d'entrée de cause que cette
longue période entre la décision initiale
de réviser le statut du personnel de
l'Etat et le moment où nous sommes sai-
sis du projet est due pour l'essentiel à la
complexité des objectifs fixés à la
commission mixte qui l'a préparé et à la
durée des consultations préalables.
Commission mixte qui se composait de 8
délégués des employeurs et de 15 repré-
sentants des diverses associations du
personnel. C'est dire, ajoute M. Renk,
que ces dernièrèwoirt 'put 'largement .s&<
f airéèntérjdr£pp,ijr, déf̂ épidlrè. 4ps revendi-
cations, et'souhaiW'de leurs membres. À
notre tour, nous sommes en mesure de
déclarer que le projet présenté nous per-
met u être lavuiauitss a euuee eu ma-
tière. Nous ne cacherons pas que si nous
n'étions pas satisfaits de l'entente réali-
sée, des compromis certainement consen-
tis de par et d'autre, nous aurions pris
ombrage qu'un projet de loi d'une telle
ampleur nous soit soumis à l'avant-der-
nière session d'une législature cantonale.
A l'avenir, nous prions le Conseil d'Etat
de mieux répartir les textes qu'il propose
au Grand Conseil sur les quatre années
de la législature».

Même approbation chez M. C. Weber
(rad) qui trouve «bien d'avoir profité de
l'occasion pour fusionner ce statut du
personnel de l'Etat amélioré avec la loi
concernant les traitements des titulaires
de fonctions publiques, à l'exception de
la loi sur la caisse de pension. Ainsi, cette

loi forme un tout, se trouve sous le même
toit, au lieu d'être disloquée dans moult
règlements ou lois qu'il était difficile de
collationner. Ce statut est bien fait.
Nous ne regrettons qu'une chose: qu'une
des tâches dévolues à la commission
mixte de travail, soit la reclassification
des fonctions, n'ait pu être concrétisée.
Nous sommes conscients que le problème
à résoudre n'est pas simple. Cependant,
nous n'aimerions pas qu'il s'écoule en-
core des années avant que notre Grand
Conseil soit saisi de propositions concrè-
tes.» M. Weber exprime encore sa satis-
faction de constater que les employeurs,
les communes, aient été largement
consultés, ainsi que de l'abandon de la
discrimination entre les sexes, tout en
déplorant le renoncement au critère de
la nationalité, de la bonne réputation et
de la solvabilité pour l'embauche, sup-
pression de critères qui pourrait engen-
drer des recours en cas de non nomina-
tion.

L un des points qui choquent M. J.-F.
Ghelfi (soc) est l'article de la loi concer-
nant les occupations annexes de carac-
tère privé ou public des fonctionnaires,

''¦'radmises'si' elles ne représentent.pas phis
.. ..de 10 jours de travail par an^S. jours par

autorisation spéciale du Conseil a Etat.
Cela soulève le problème, en particulier
pour ceux qui exercent des mandats poli-
tiques. Pour remplir certains d'entre eux,
telle qu'une représentation aux Cham-
bres fédérales, il faudrait alors consentir
des réductions de salaires en compensa-
tion qui ne laisseraient pas grand-chose
au titulaire ayant accepté un mandat.
Pour résoudre la question, il convien-
drait, selon M. Ghelfi, de biffer ce para-
graphe et de dire que le fonctionnaire
dispose du temps nécessaire pour assu-
mer un mandat public.

M. Ch. Grossen (rad), quant à lui, s'in-
quiète de l'aspect qualitatif du personnel
de l'Etat et regrette que le projet n'ap-
porte pas de grandes innovations:
«L'Etat aurait dû saisir l'occasion pour
faire œuvre de pionnier en introduisant
de nouvelles notions de management du
personnel qui tiendraient mieux compte

des compétences et des performances du
personnel.»

RÉFORME OU TOILETTAGE ?
«Rien n'est plus difficile à régler, leur

répond le chef du Département des fi-
nances M. Rémy Schlaeppy, que les
questions de caisse de compensation, de
statut et de rémunération du personnel.
Il nous a fallu dix ans pour déboucher
sur un texte que les uns jugent bon et
que les autres qualifient de simple toilet-
tage. C'est vrai que nous aurions pu faire
mieux. Mais il a bien été nécessaire de se
donner des priorités. Le projet a été éla-
boré en tenant compte de ce qui se fait
dans le secteur privé, pour le personnel
de la Confédération et pour celui des au-
tres cantons. Nous avons constaté que.
notre personnel, dont l'effectif est passa-
blement réduit, suffit à peine pour effec-
tuer les tâches qui lui sont assignées quo-
tidiennement. C'est exact que dans le
canton, nous avons toujours pratiqué
une politique du personnel restrictive,
que les salaires ont du retard par rapport
à ce qui se fait ailleurs. Mais dans , une
République, on ne peut pas tout vouloir
en même temps. Le canton de Neuchâtel
a consacré le maximum de ses moyens
pour des initiatives en faveur de la popu-
lation. Ailleurs, ce sont les fonctionnai-
res qui ont été le plus gâtés, sans que l'on
fasse autant que nous dans le domaine
social et économique. Quoi qu'il en soit,
après une aussi longue attente, il nous
fallait bien clore le dossier. C'est ce que
nous vous demandons de faire en ayant à
l'esprit que cette nouvelle loi en elle-
même ne représente aucune dépense sup-
plémentaire, si ce n'est les conséquences
matérielles des décisions qui pourraient
être prises par les employeurs comme le
leur permettra la loi. Quant à la question
soulevée des restrictions aux occupations
de caractère privé ou public des fonc-
tionnaires, on ne doit pas s'achopper là-
dessus. Nous avons mentionné une li-
mite de 10 jours parce qu'il faut bien une
limite si l'on ne veut pas déplorer d'im-
manquables excès.»

Cette incompatibilité de la fonction et
du mandat lorsqu'il est excessivement
gourmand du temps du fonctionnaire
n'est d'ailleurs pas =uné barrière comme
le relève ensuite le chef du: Département
de l'instruction, publique, ,M. François
Jeanneret. L'Le i.Conseil :̂ i'Ptat Ji'a; pas?i .
voulu adopter ' une1 ¦ formule, excessive,. - ,.
comme celle de Genève ou 1 incompatibi-
lité est totale — les enseignants sont assi-
milés aux fonctionnaires — ou une solu-
tion hybride, «la plus mauvaise», comme
celle en vigueur sur Berne, qui crée une
discrimination au sein de la fonction
(peuvent exercer un mandat les seuls en-
seignants «communaux»). Le Conseil
d'Etat a estimé que les enseignants
n'avaient pas plus à être privés du droit
d'exercer un mandat politique et de s'ex-
primer sur les problèmes de leur profes-
sion que les médecins ou les avocats.
D'ailleurs, tous les cas ont toujours été
réglés à l'amiable entre l'intéressé, la
commune et l'Etat, pour qu'un élu
puisse régulièrement et sans trop de pro-
blèmes exercer son mandat.

Par 49 voix sans opposition, le Grand
Conseil décide de reporter le deuxième
débat à la séance de mercredi pour lais-
ser aux députés le temps d'étudier les
amendements déposés.

Casernes de Colombier: la Confédération indigente
Deux projets sont ensuite soumis à

l'assemblée: la convention entre la
Confédération et l'Etat de Neuchâtel
pour divers travaux d'assainissement et
de modernisation des casernes de Colom-
bier , et le décret octroyant un crédit de
2.840.000 francs pour la construction
d'un bâtiment destiné à l'arsenal.

Nous l'avons vu dans une précédente
édition , l'état des casernes de Colombier
ne saurait perdurer: locaux insalubres,
installations déficientes, conditions de
travail et d'habitat déplorables, les der-
nière améliorations faites aux bâtiments
datant du début du siècle tandis que les
frais d'entretien ont été limités au strict
minimum depuis trois décennies dans
l'espoir, aujourd'hui vain , de voir la
Confédération reconstruire entièrement
la place. La convention proposée devrai t
permettre un assainissement qui repré-
sentera quelque 27 millions de francs de
travaux. La Confédération devrait pro-
céder à un versement de 9 millions de
francs tandis que l'Etat lui avancerait le
solde à raison de 3^o l'an , remboursables
sous forme de rente.

«C'est une réalisation cohérente» es-
time M. O. Béguin (rad) qui , comme M.
VVildi (ind) se rallie sans restriction à ces
rapports. De même que M. P. de Mont-
mollin (lib-ppn) qui s'étonne tout de
même que l'Etat mette autant de gants
pour présenter ces projets. M. A. Brin-
golf (pop) trouve au contraire que si les
travaux s'imposent , il serait quand
même préférable de les réaliser après que
la Confédération soit devenue proprié-
taire des lieux, acquisition qu'on doit lui

demander de faire. D où la demande de
M. Bringolf de renvoyer, dans ce but, le
projet de convention au Conseil d'Etat.

M. J.-P. Boillod (soc) demande égale-
ment le renvoi du rapport à une commis-
sion de 11 membres pour complément
d'information: «Il ne s'agit pas d'un ré-
flexe antimilitariste. Nous sommes
convaincus que de tels investissements
contribueront à la relance de notre éco-
nomie. Mais il n'est pas dans notre inté-
rêt que ces casernes restent propriété
cantonale. De plus, nous sommes mal
renseignés sur l'affectation de ces fonds
et la teneur des travaux. Enfi n, il serait
judicieux de revoir à la hausse le taux
d'intérêt consenti pour les sommes avan-
cées à la Confédération.» Quant à M. J.-
P. Blaser (pop), il trouve le projet tout
simplement «imprécis et mal ficelé».

«En regard des oppositions qui se ma-
nifestent, il n 'était pas superflu de s'en-
tourer de beaucoup de précautions pour
présenter ces projets qui ne visent qu 'à
une modernisation des installations et
non pas à accroître notre apport à la dé-
fense nationale» , remarque le chef du
Département militaire M. François
Jeanneret. La Confédération , elle l'a
confirmé par lettre, n'est pas disposée en
l'état actuel de ses (maigres) moyens à
acheter les casernes. Par contre, il est
agréable à M. Jeanneret d'entendre les
déclarations socialistes admettant que
les casernes restent à Colombier. Si les
députés veulent maintenant des complé-
ments d'information ou que l'on redis-
cute certains points avec la Confédéra-
tion , pourquoi pas ?

Le Grand Conseil ne se le fait pas dire
deux fois et vote le renvoi du projet de
convention à une commission de 11
membres par 40 voix contre 36, après
avoir refusé le renvoi au Conseil d'Etat
par 54 voix contre 5.
Par contre, il accepte par 50 voix contre

14 l'entrée en matière concernant le cré-
dit de construction d'un bâtiment pour
l'arsenal (2.840.000 francs) et vote le dé-
cret par 50 voix contre 12. Pour le pop,
M. Bringolf avait auparavant rompu une
lance en faveur du référendum facultatif
auquel ne sera pas soumis cette dépense.
Encore la querelle du décret simple qui
fait actuellement l'objet d'un recours du
député F. Blaser (pop) contre une déci-
sion du Grand Conseil. Le Tribunal fédé-
ral tranchera.

L'INDIFFERENCE DES HOTELIERS
Politique neuchâteloise du tourisme:

elle fait l'objet d'un rapport intermé-
diaire du Conseil d'Etat sur la base des
enquêtes et travaux effectués par une
commission présidée par M. C. Borel
(soc) dont nous avons largement rendu
compte dans nos colonnes. Depuis 1976,
date de la prise en considération et du
vote de l'urgence de la motion Borel et
consorts réclamant une telle étude,
l'Etat a déjà pris un certain nombre de
mesures «qui rencontrent notre approba-
tion», dit M. Claude Borel. Mais il im-
porte maintenant que le gouvernement
détermine des priorités parmi les nom-
breuses propositions et suggestions émi-
ses par la commission. Le groupe socia-
liste estime notamment que toutes les

propositions visant à améliorer l'héber-
gement dans le canton soient étudiées
avec la plus grande attention.

«Nous ne nous sommes jamais fait
d'illusion, poursuit le président de la
commission, sur l'importance que le tou-
risme peut avoir dans l'économie neu-
châteloise; sa part ne devrait jamais dé-
passer 2 ou 3% de notre produit national
brut. Mais nous avons été déçus de voir à
quel point ces problèmes laissent les gens
indifférents, les autorités et surtout les
professionnels de la branche. L'Etat et
les communes ont décidé d'accroître leur
aide aux offices de tourisme, il s'agit
maintenant que les hôteliers et restaura-
teurs fassent également un effort dans ce
sens.»

Parmi les lignes de force: nécessité
d'aborder d'une manière plus unitaire les
questions touchant au tourisme et qui
relèvent actuellement de plusieurs dé-
partements, revoir la classification des
zones touristiques, etc. La commission
n'est pas favorable à une prolifération
des résidences secondaires sur le littoral
ou les crêtes du Jura. Elle souligne le rôle
que pourrait jouer le lac des Taillères si
l'Etat voulait bien sensibiliser l'ENSA à
ces efforts, et se félicite du fait que le
nouveau bâtiment universitaire prévu
sur les Jeunes Rives de Neuchâtel - dont

le financement sera prochainement sou-
mis au peuple - comprenne une aula ca-
pable de recevoir 400 personnes, d'où
possibilité de congrès et de grandes ren-
contres. Enfin, elle insiste sur les efforts
qui doivent être faits pour développer
nos musées et la propagande en leur fa-
veur.

M. C. Frey (rad) voit, dans cette af-
faire trois rôles dévolus à l'Etat: aména-
gement (créer des conditions favorables
et complémentarité entre l'aménage-
ment du territoire et le tourisme), pro-
motion (promouvoir et non vendre notre
pays), propagande et coordination entre
les offices du tourisme), information
(meilleure signalisation, etc.). «L'Etat
n'a toutefois qu'un rôle subsidiaire,
ajoute M. Frey. Nous ne voulons pas
d'une loi interventionniste. Par contre, il
s'agit de savoir dans quelle mesure l'Etat
a les moyens de donner à l'industrie tou-
ristique le personnel qui lui manque.»

M. A. de Dardel (lib-ppn) rappelle,
comme la commission, que l'accueil doit
être particulièrement soigné dans le can-
ton, car il pèche trop souvent: «Il ne
s'agit pas de faire du canton de Neuchâ-
tel un canton touristique, puisque telle
n'est pas sa vocation, mais de savoir le
montrer tel qu'il est».

• SUITE EN PAGE 10

L'assassinat du petit Fabrice

En ouvrant la session du Grand
Conseil, le président du Conseil
d'Etat, M. Jacques Béguin, a fait la
déclaration liminaire suivante au
nom du gouvernement:

L'événement tragique qui a
bouleversé la population suisse,
neuchâteloise et celle de La
Chaux-de-Fonds en particulier a
atteint profondément le Conseil
d'Etat qui tient à s'exprimer à ce
sujet, par une déclaration limi-
naire au moment où s'ouvre cette
session extraordinaire de votre
Conseil.

Le gouvernement témoigne aux
parents de Fabrice Barbey sa très
grande tristesse; il leur exprime
sa sympathie et il s'incline devant
leur immense douleur. Les mots,
hélas, sont impuissants à consoler
la famille de cette innocente vic-
time de la perversité humaine.

Les circonstances atroces de cet
assassinat ont suscité des réac-
tions de stupeur et d'indignation
légitime et compréhensible. La
justice et la sécurité réclamées
par la population sont des reven-
dications normales.

Le climat anxieux et tendu dans
lequel nous parlons, climat dû à la
profonde émotion que ce drame a
provoquée, rend notre tâche diffi-
cile. Nous tenterons cependant de
nous exprimer objectivement et
sereinement.

Il n'est pas inutile de rappeler
ici le principe fondamental de no-
tre Etat de droit qui postule la
stricte séparation des pouvoirs
entre le législatif, l'exécutif et le
judiciaire. Mais au vu de la gra-
vité de la situation et en plein ac-
cord avec le Tribunal cantonal et
le ministère public, nous estimons
de notre devoir de vous rensei-
gner et de tenter d'apporter une
réponse aux questions que cha-
cun se pose.

Le mouvement spontané, après
un si tragique événement est de
rechercher les responsabilités
soit humaines, soit formelles qui
ont permis la réalisation d'une
telle atrocité. Le Conseil d'Etat
n'a pas échappé à la règle. Il ne
tient pas à trouver un bouc émis-
saire, n coercne comme cnucun, a

'' 'èompreridre comment un acte si
vil a été possible. Mais il consi-
dère que toute justice expéditive
issue de la colère populaire,
même légitime, n'apporte pas de
solution au problème qui nous
préoccupe. Le gouvernement es-
time indispensable de permettre
aux tribunaux de fonctionner se-
lon les règles du droit, en toute
impartialité et sans passion.
Parce qu'une horrible injustice a
été commise nous devons nous
garder d'en commettre une autre
en cherchant à tout prix des res-
ponsables.

Le Conseil d'Etat est convaincu
qu'aucun de nos magistrats ne
peut se voir reprocher une déci-
sion prise à la légère ou contraire
aux lois et à la jurisprudence de
notre pays. On doit dire que sur la
foi de plusieurs avis médicaux, fi-
gurant aux dossiers judiciaires et
administratif s on devait admettre
que le risque de nouveaux actes
pervers était minime et celui d'ac-
tes de violence improbable, d'au-
tant plus que l'assassin était sous
le triple contrôle d'un médecin,
d'un tuteur et d'un agent du pa-
tronage. Les avis médicaux

étaient-ils donc erronés ? Nous
constatons que les médecins eux-
mêmes reconnaissent ne posséder
aucune certitude scientifique,
c'est-à-dire de ne disposer d'au-
cun critère objectif. Le médecin
émet donc un diagnostic délicat et
difficile qui est sujet à erreur;
nous venons d'en vivre une péni-
ble illustration. Mais l'activité des
auxiliaires de la justice que sont
les psychiatres n'est pas en cause.
Leur science est certes perfecti-
ble, mais indispensable à l'organi-
sation contemporaine de l'admi-
nistration de la justice.

Le Conseil d'Etat pense que
l'actuelle teneur du Code de pro-
cédure pénale neuchâtelois n'est
pas en cause. Des règles impérati-
ves existent dans notre législa-
tion auxquelles nulle autorité ne
saurait déroger. Avant un juge-
ment, un prévenu ne peut être
privé de sa liberté que si l'exigent
impérieusement soit les besoins
de l'enquête, soit un risque sé-
rieux et objectif de fuite ou de ré-
cidive. Un condamné ne peut être
détenu après avoir purgé sa peine
et s'il se conduit bien, il doit être
libéré conditionnellement avant
la fin de celle-ci. Après un exa-
men attentif et complet du dos-
sier, il appert que ces conditions
légales et objectives n'ont pas été
violées.

L'état d'esprit qui a conduit vo-
tre autorité à modifier la loi de
procédure pénale a certainement
influencé l'attitude des magis-
trats et des médecins de notre Ré-
publique qui ont adopté une atti-
tude plus libérale qu'auparavant.
Le climat créé un peu partout, en
Suisse et en Europe occidentale,
par des campagnes conduites
contre les pouvoirs tenus pour ex-
cessifs de la police et des juges
d'instruction n'est certes pas
étranger à ce qu'on a qualifié
«d'erreurs de la justice». Le sens
des responsabilités se dilue dans
la complexité de la vie contempo-
raine. On attend tout de la collec-
tivité: notamment qu'elle assure
la sécurité sans atteindre la li-
berté individuelle.

Or ces deux notions de sécurité
et de liberté sont fréquemment
contradictoires. : L'accusation He*
laxisme portée contre les pou-
voirs publics trouve son origine
dans la manif estatiton du désir de
chaque individu de jouir d'une
importante liberté. Mais nous de-
vons être conscients que l'aug-
mentation de la sécurité collec-
tive qui ne sera jamais totale en-
traine inexorablement la limita-
tion de la liberté individuelle.
Faudrait-il proposer une révision
du droit cantonal, des législations
inter-cantonale et fédérale, voire
de la Convention européenne des
droits de l'homme. Cela postule-
rait également une profonde mo-
dification de l'attitude populaire
souvent hostile à la police et au
pouvoir des juges.

Face à ces interrogations le
Conseil d'Etat proposera à la
Commission législative la reprise
de cette question fondamentale
lorsque le climat de passion pro-
voqué par le sort tragique d'un
enfant innocent aura fait place à
la sérénité indispensable à une
étude objective.

Il réitère son profond sentiment
de sollicitude à la famille de Fa-
brice Barbey.

Sécurité et liberté: la contradiction



Séance riche en informations diverses
Le Conseil généra l aborde plusieurs interpellations

Le Conseil général de Neuchâtel a bien avancé hier soir dans un ordre du
jour malgré tout inépuisé. En fait, les trois rapports du Conseil communal
n'émanaient pas de dossiers contestés, et le législatif a pu passer
rapidement aux interpellations de ses membres. Ainsi, en résumé, le Conseil
général a-t-il d'abord voté une prolongation d'un droit de superficie au stade
de La Maladière, un crédit de 627.500 francs pour les différents
équipements hospitaliers de l'exercice 1981 et un crédit de 777.000 francs
pour équiper les nouveaux locaux de la bibliothèque. Puis il a entendu les
réponses de l'exécutif à des interpellations relatives aux concerts de musique
moderne, à l'accident d'hydrocarbures chez Haefliger et Kaeser le 6 octobre
dernier, aux problèmes d'information sur le chantier N5, à des questions de
sécurité des piétons à la rue de l'Orée, à l'impression du B.O., et enfin aux

tarifs pratiqués par «Video 2000».

Le droit de superficie à prolonger
concernait le terrain sur lequel a été
construit le Quiller au stade de football.
Cet objet n'a pas été contesté.

PASSE D'ARMES
Les nouveaux équipements hospita-

liers ont donné lieu en revanche à une
passe d'armes («signe évident de votre
attachement à nos établissements hospi-
taliers», dira le conseiller communal Ca-
vadini) entre des socialistes et des libé-
raux d'une part, et le médecin Porchat
d'autre part. Les premiers ont posé quel-
ques questions sur les projets d'achat de
divers appareils, regrettant que la
Commission hospitalière ne soit guère
plus qu'une chambre d'enregistrement.
Visiblement irrité du peu de cas qu'on
faisait des longues tractations aboutis-

sant à la définition de ces achats, M.
Porchat a taxé «ces contestations» de
scandaleuses.

Au chapitre des bibliothèques, les so-
cialistes ont tenu à s'assurer avant de vo-
ter le crédit, des engagements de l'Etat à
prendre une part décisive aux frais de
fonctionnement. Le Conseil communal a
expliqué qu'un projet de convention
avait été mis sur pied, qu'il requérait
l'aval du Grand Conseil , voire du peuple
neuchâtelois, et que le Conseil d'Etat ne
pourrait le présenter qu'au début de la
prochaine législature. Cette réponse a
donné satisfaction aux socialistes qui ont
ainsi accepté le crédit, comme les autres
groupes.

Il existe un besoin en ville de Neuchâ-
tel pour une salle permettant d'accueillir

des groupes orchestraux «produisant une
musique fortement sonorisée». Où peut-
on les accueillir? Le Temple du Bas et le
Théâtre ne s'y prêtent pas, les risques
d'incendie notamment étant trop grands
du moment qu'on n'arrive pas à empê-
cher les spectateurs de fumer. A la Cité
universitaire, le bruit incommoderait les
locataires. Le Conseil communal admet
que la Salle des conférences, qui appar-
tient à la ville depuis peu, permettra
peut-être de trouver une solution.

ERREUR HUMAINE
L'accident du 6 octobre dernier, lors

duquel 15.000 litres d'hydrocarbures
avaient été répandus près de la voie fer-
rée à l'est de la ville, n'est imputable
qu 'à une erreur humaine, a expliqué le
Conseil communal. Cette affaire est du
ressort des tribunaux. Il n'y a donc pas
lieu de réexaminer si les lois ou le règle-
ment de police devraient être modifiés.

Information sur la N5: le Conseil
communal a expliqué les différentes me-
sures prises pour informer la population.
De la part de la ville, c'est la page men-
suelle dans le B. O., de la part, de l'Etat ,
c'est le Centre d'information qui est en
création (où chacun pourra se rendre), le
bulletin «Info N5», des conférences de
presse périodiques et, plus tard, des visi-
tes de chantiers. Le mpe et divers socia-
listes auraient voulu ouvrir une discus-
sion. Mais ils ont été minorisés.

Des assurances ont été données en ce
qui concerne le remplacement de la sécu-
rité des piétons à la rue de l'Orée.

A propos du B. O., le Conseil commu-
nal a notamment rappelé que toutes ga-
ranties pouvaient être données à propos
de l'autonomie complète de la rédaction
par rapport à l'imprimeur.

Enfin, le Conseil communal a expliqué
l'origine de certaines différences de prix
entre ceux que pratique Video 2000 à
Neuchâtel et dans certaines communes.
Il s'agit de savoir si le prix exprime un
versement mensuel ou le douzième d'un
versement annuel, un rabais étant bien
sûr accordé à ceux qui paient une fois
par an. D'autre part, l'installation du té-
léréseau n'a rien coûté à la ville, ce qui
n'est pas le cas pour certaines communes
qui ont alors pris une part des frais à
leur charge, diminuant ainsi celle des
abonnés. Enfin, le Conseil communal a
pu indiquer qu'un récent arrêt du Tribu-
nal fédéral à propos de droits d'auteur à
payer par Rediffusion SA n'aura pas
d'incidence 'stir 'le^pThv "demandé à
l'abonné, (rgt)

PAYS NEUCHÂTELOIS
Grand Conseil neuchâtelois
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Tandis que M. Bringolf (pop) se dit

déçu des propositions faites, M. H. Don-
ner (rad) trouve «qu'on légifère trop sou-
vent sur tout et rien. Je ne vois pas le
tourisme améliorer la situation économi-
que du canton et je préfère des actions
plus concrètes».

Le fait que les avis sont partagés entre
tenants de l'interventionnisme et parti-

tons encore que si nous enregistrions une
vague de touristes comme en Valais ou
au Tessin, nous voudrions entendre bien
des récriminations. Notre tourisme à
nous doit aller dans le sens du contact
avec la nature et de la culture. C'est cela

sans du laisser-faire prouve que le
Conseil d'Etat «a eu raison de présenter
un rapport intermédiaire qui lui per-
mette de prendre la température» dé-
clare le conseiller d'Etat André Brandt
qui donne déjà quelques assurances
quant à la façon dont cette politique
touristique sera appréhendée: «Le gou-
vernement est formel: ce qui s'est fait
depuis 1966 en matière d'aménagement
du territoire ne sera pas défait au profit
du tourisme. Nous n'admettrons en au-
cun cas que nos grèves ou nos crêtes
soient occupées par des hôtels au béné-
fice de quelques privilégiés et au détri-
ment de la population. De même, et nous
avons en son temps pris les dispositions
nécessaires, nous n'y aurions toléré l'im-
plantation de quelques centaines de rési-
dences secondaires qui auraient défiguré
les sites. L'Etat a toujours essayé, tout
en appliquant strictement la loi , d'entre-
tenir un climat favorable aux initiatives.
Mais il y a des limites à ses moyens.
Ainsi, sur le plan de la main-d'œuvre
étrangère, le canton dispose jusqu'au 31
octobre de 226 permis d'étrangers, dont
100 sont pratiquement réservés à la
santé publique. Il en reste donc 126 pour
l'industrie et le commerce ! Imaginez ce
que nous pouvons faire avec. De même,
la Confédération nous octroie 1640 sai-
sonniers pour cette année. Malheureuse-
ment, il faudrait, pour pouvoir les utili-
ser valablement dans l'hôtellerie ou la
restauration, que ce secteur connaisse ef-
fectivement une activité saisonnière. Or
ce n'est pas le cas.

»Nous voulons mener une politique
réaliste. Le Conseil d'Etat ne désire pas
s'emballer. Il veut maintenant réfléchir.
Si le canton de Neuchâtel avait eu une
tradition touristique, il aurait été facile
de la maintenir. De même, le canton ne
possède pas de tradition hôtelière. Ajou-

qu'il faudra développer, sans se bercer
d'autres illusions».

En attendant de nouvelles proposi-
tions, le Grand Conseil adopte le rapport
par 78 voix sans opposition.

JAL

Tourisme: pas de vocation, mais des intentions
I ' mémento ; :;,; - ¦
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Neuchâtel
Jazzland: 22-2 h., Joe Newmann.
Pharmacie d'office: jusqu'à 23 h., Favez,

av, Premier-Mars. Ensuite tél.
25 10 17.

SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 -
61 31 81.

La Main-Tendue: tél. 143.
CINÉMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 30, La malédiction de la

Vallée des rois; 17 h. 30 La mort aux
trousses.

Arcades: 20 h. 30, La boum.
Bio: 18 h. 30, 20 h. 45, Stardust Memories.
Palace: 15 h., 18 h. 45, 20 h. 45, Sauve qui

peut (la vie).
Rex: 20 h. 45, A moi les petites Brésilien-

nes.
Studio: 21 h., La fureur du dragon.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: dès 19 h., sur ap-

pel téléphonique, Piergiovanni,
Fontainemelon, tél. 53 22 56; non-
réponse 53 22 87.

Main-Tendue: tél. 143.
Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.

53 34 44.
Aide familiale: tél. 53 10 03.
Ambulance: tél. 53 21 33.
Soins à domicile: lundi , mercred i , vendredi ,

17 h. 30-18 h. 30. Tél. 5315 31.
Protec. suisse des animaux: tél. 53 36 58.

Val-de-Travers
Couvet , cinéma Colisée: 20 h. 30, Superman

II.
Centre d'informations touristiques: gare

Fleurier , tél. 61 10 78.
Fleurier , Centre de rencontre: 14-22 h.
La Main-Tendue: tél. 143, 20" d'attente.
Hôpital de Fleurier: tél. 61 10 81.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 et

61 3181.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Fleurier infirmière visit.: tél. 61 38 48.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents): tél. 117.
Police du feu: tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers: tél.

63 19 45; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier, service du feu: tél. 61 12 04 ou 118.

Sur le bureau du Conseil d'Etat
Loi concernant le statut
général du personnel
grevant le budget de l'Etat

Le Conseil d'Etat est invité à revoir
rapidement les dispositions de la loi du 2
décembre 1903 sur la responsabilité ci-
vile de l'Etat et des communes de telle
manière que soit instaurée une responsa-
bilité directe et exclusive de l'employeur
à l'égard des dommages causés sans droit
à des tiers par le titulaire d'une fonction
publique dans l'exercice de ses fonctions.
La même loi devrait prévoir un recours
de l'employeur contre le titulaire de
fonctions publiques qui a causé le dom-
mage intentionnellement ou par négli-
gence grave.

Postulat J. Guinand (lib.)

1981, Année internationale
des handicapés

Le 26 iuin 1979, le Grand Conseil ac-
ceptait une motion déposée par Mme
Marcelle Corswant, amendée par Mmes
Marlyse Pointet et May Droz-Bille, de-
mandant une amélioration de la protec-
tion de la femme en cours de grossesse.
Cette motion attirait l'attention sur des
moyens relativement simples pour évi-
ter, dans une proportion non négligeable,
la venue au monde d'enfants handicapés.
Elle demandait également une améliora-
tion sur l'information.

A l'occasion de l'Année internationale
des handicapés, nous sommes intéressés
de savoir quelle suite à reçu cette mo-
tion. Nous craignons en effet qu'elle soit
restée sans résultats dans la mesure où
nous lisons dans le rapport de gestion
1979: «Les propositions contenues dans
cette motion n'imposent pas l'élabora-
tion de dispositions légales. Elles sont di-
rectement applicables et le sont déjà.
Dès lors, la motion peut être classée.»

Pourtant, le chef du Département de
l'intérieur avait déclaré: «... Nous som-
mes aussi d'avis qu'il faut se préoccuper
de prévenir dans toute la mesure du pos-
sible, la naissance d'enfants handicapés
et de prévenir aussi les accidents qui
peuvent survenir en cours de grossesse...
Nous sommes d'accord d'accepter la mo-
tion de Mme Marcelle Corswant pour
étude.»

Nous trouvons regrettable ce classe-
ment et demandons au Conseil d'Etat
s'il ne pense pas qu'il doit donner suite à
la motion acceptée par le Grand
Conseil ?

Nous attendons sa réponse avec inté-
rêt à ce propos et lui demandons s'il en-
visage de prendre des mesures particuliè-
res à l'occasion de cette Année des han-
dicapés.

Question A. Bringolf (pop).

Pour protéger les enfants
Le récent drame qui s est produit à La

Chaux-de-Fonds et qui a coûté la vie à
un enfant a fait naître, dans la popula-
tion de ce canton, non seulement un sen-
timent de révolte et d'indignation, mais
aussi d'inquiétude et d'insécurité.

Soucieux de répondre aux légitimes at-
tentes de la population, mais désireux
aussi de permettre un examen lucide des
questions qui se posent, les groupes sous-
signés prient le Conseil d'Etat de présen-
ter au Grand Conseil un rapport sur les
mesures qui peuvent être prises aux ni-
veau cantonal et communal (voire fédé-
ral) pour protéger mieux les enfants
contre les violences physiques ou mora-
les, en particuliers contre les délits et cri-
mes d'ordre sexuel.

L'urgence est demandée.
Motion déposée par tous les groupes

politiques: C. Maurer, R. Scheurer, F.
Borel, J.-Cl. Jaggi, A. Bringolf , F. Rumo.

Prisons de Neuchâte l

Un gangster français, H., s'est
pendu dans sa cellule à Neuchâtel.

D s'est donné la mort durant la
nuit de dimanche à lundi, en nouant
des linges. Rien, dans son comporte-
ment ne laissait prévoir qu'il allait
mettre fin à ses jours, ce qui est l'at-
titude des vrais suicidaires.

H. avait été arrêté il y a une quin-
zaine de jours, sous un faux nom. Il
était sous mandat d'arrêt internatio-

nal du Parquet de Rennes et faisait
l'objet d'une demande d'extradition
de la part des autorités françaises. D
avait accepté ce transfert.

H. était recherché pour brigandage
et vols à main armée. Il avait commis
des «hold-up» avec un fusil de chasse
dans trois banques sises dans trois
villes différentes.

H. a été découvert mort lundi ma-
tin à 7 h. 30 par le geôlier. (Bd)

Un bandit se pend

La date du 2 février restera gravée
dans la mémoire de milliers de Suisses:
elle marque en effet leur entrée à l'Ecole
de recrues.

Pendant quatre mois, ils apprendront
leur métier de soldat, période qui paraî-
tra longue à certains. Pourtant, comme
l'a déclaré le commandant de corps Hans
Wildbolz, chef de l'instruction, dans un
message aux 21.000 jeunes gens convo-
qués dans une école: «Ce que les soldats
d'autres pays mettent parfois plus d'une
année à apprendre, nos recrues doivent
l'acquérir en tout juste quatre mois: ma-
niement de l'arme personnelle, discipline
militaire, connaissances de base. A la fin
de son apprentissage, la recrue doit par-
faitement connaître les appareils et sys-
tèmes d'armes de sa troupe».

Hier matin à Colombier, 550 hommes
se sont présentés à la caserne. Plusieurs
d'entre eux ont regagné le soir même leur
domicile, leur état de santé - maladie ou
accident - les obligeant à retarder leur
formation.

Les premières opérations: appel, re-
mise des uniformes et du matériel, prise
de possession des chambres, visite sani-
taire, se sont déroulées dans le calme.
Quelques «récalcitrants» ont pu consta-
ter immédiatement que la vie militaire a
des bons côtés: le froid était intense et
les habits couleur gris-vert sont épais et
chauds !

Les nouveaux caporaux, qui ont reçu
leur grade à la fin de la semaine dernière,
étaient eux aussi présents: ils fonction-
neront comme chefs pour la première
fois en gravissant un premier échelon
dans la hiérarchie. .

Les Ecoles d'infanterie: de Colombier
sont placées sous le commandement du
colonel Alain de Rougemont.

Et si les conditions atmosphériques
risquent de rendre difficiles les premiers
pas des recrues, le calendrier pourra être
un baume: il annonce l'arrivée du prin-
temps dans six semaines environ...

(photo Impar - RWS)

Colombier a accueilli 555 recrues

ROCHEFORT

Une automobiliste de Couvet, Mlle
Béatrice Girard, 20 ans, circulait, hier à
16 h. 25, de Rochefort à Corcelles. Peu
après le passage à niveau de Bregot, elle
a perdu la maîtrise de sa machine qui
heurta tout d'abord l'auto de M. V. M.,
de Travers, et le car conduit par M. G.
A., de Couvet, lesquels arrivaient en sens
inverse. Souffrant d'une plaie ouverte au
front et de douleurs dorsales, Mlle Gi-

"" irard à ete'transportée à l'Hôpital Pour-
¦ talés. Après avoir reçu des soins, elle a

pu regagner son domicile.

Collision

BOUDRY

Hier à 15 h. 55, un automobiliste de
Colombier, M. G. S., circulait dans le
chemin des Rosiers avec l'intention
d'emprunter la RN 5 en direction de
Neuchfltel. En s'engageant dans cette
dernière rue, une collision s'est pro-
duite avec la camionnette conduite
par M. F. P., de Lausanne, qui circu-
lait en direction d'Yverdon. Blessée,
Mme Irma Schaffter, de Colombier,
qui avait pris place dans l'auto de
son mari, a été transportée à l'Hôpi-
tal des Cadolles.

Passagère blessée

• VAL-DE-TRAVERS •
Bal des «Amis du rail» à Couvet

L'ennui, avec les «Amis du rail»,
c'est qu'on ne sait jamais comment
qualifier la réussite de leur soirée.
Parler d'un succès «éclatant», d'un
«succès sans précédent» ou encore
d'une «ambiance hallucinante» c'est
bien peu en comparaison de la réa-
lité. Car si vendredi dernier «seule-
ment» quatre cents personnes se

pressaient à la Grande salle de Cou-
vet, samedi après-midi dès minuit,
on affichait «complet».

Afficher «complet», en l'occurrence, ce
n'est pas une expression imagée, c'est la
réalité. A minuit, comme il n'y avait plus
de place, les «Amis du rail» ont mis un
panneau à la porte: «complet». Et puis,
ils ont fermé la serrure à double tour, es-
pérant que les danseurs comprendraient
et rebrousseraient chemin. C'était mal
prévoir les réactions des clients qui ont
failli enfoncer les vitres de la Grande
salle. Il a bien fallu ouvrir, quitte à ne
plus encaisser d'entrée. Car il n'était pas
possible de se tenir autrement que de-
bout dans la salle de bal, ou dans les
halls, pleins comme un œuf. Malgré cette
promiscuité, aucune bagarre n'a été en-
registrée. M. Jean-Claude Montandon,
président des «Amis du rail» est juste in-
tervenu pour calmer les deux ou trois ex-
cités habituels dont le sang bout assez
facilement dans les veines dès qu'il est
additionné d'un peu d'alcool...

SPECTACLE
Une fois de plus les organisateurs ont

eu la main heureuse. Vendredi, durant la
soirée de danse réservée plutôt aux jeu-
nes Vallonniers, l'orchestre «Ackbugn's»
a ravi autant les danseurs que les audi-
teurs. Les musiciens ont si bien joué que
bon nombre de personnes se sont assises,
pour écouter, délaissant les plaisirs de la
danse. Et samedi, la soirée de variétés a
été animée par des artistes d'excellente
qualité. Le fantaisiste-illusionniste Da-
niel Juillerat s'est taillé un joli succès, de
même que le ventriloque Ryd Gerdy
abandonnant un instant sa poupée
complice pour emprunter les... chausset-
tes de M. J.-C. Montandon et les faire
parler de la pluie et du beau temps; le
tout sur scène, bien évidemment. Le
groupe vocal «Les Dominos» - il fait
penser aux Compagnons de la chanson -
n'a pas manqué aussi de se mettre en évi-
dence, créant par des plaisantes chan-
sons, l'ambiance propice pour le bal non-
stop animé par deux excellents orches-
tres. La soirée s'est terminée aux petites
heures du matin. Une fois de plus, les
«Amis du rail» ont remporté le plus
grand des succès puisque plus d'un mil-
lier de personnes ont répondu à leur invi-
tation, (jjc)

On affichait «complet» à minuit

Le 31 janvier, M. Fritz Lerch, 72 ans, Les
Verrières.

Décès au Val-de-Travers
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L'Ecole primaire bat l'Ecole secondaire

C'est dans une ambiance remarquable,
comme l'on en voudrait d'ailleurs lors
des rencontres de la première équipe du
Hockey-Club, que se déroulait vendredi
soir la grande rencontre devenue tradi-
tionnelle entre les élèves de l'Ecole pri-
maire et ceux de l'Ecole secondaire.
Après une rencontre animée à souhait où
l'on put voir de très jeunes sportifs à
l'œuvre, tous pleins d'espoir dans l'at-
tente d'une patinoire artificielle, l'Ecole
primaire est venue à bout de l'Ecole se-
condaire sur le score sévère de 6 à 1. Les
élèves étaient préparés par un institu-
teur qui officiait en qualité de coach.
Pour l'Ecole primaire, on trouvait M.
Alexandre Vuilleumier alors que pour
l'Ecole secondaire c'était le talentueux
joueur de la première équipe Eric Wàlti
qui officiait. Les arbitres de cette ren-

contre étaient également deux hoc-
keyeurs du club, Didier Gerber et Jean-
Claude Dessaules. Les buts pour l'Ecole
primaire ont été marqués par: D. Joye,
D. Sautebin deux fois, M. Jubin et Y. A.
Vuilleumier. Pour l'Ecole secondaire par
St. Aubry.

Les équipes: Ecole primaire: F. Vau-
cher, D. Joye, J. F. Châtelain, M. Jubin,
R. Fuchs, D. Sautebin, A. Steiner, E.
Griitter, Y. Pelletier, Y. A. Vuilleumier,
D. Hasler.

Ecole secondaire: H. Jeanbourquin, L.
Droz, Th. Zaugg, F. Jeanbourquin, J. D.
Boillat, R. Schweizer, R. Vuilleumier, O.
Vuilleumier, S. Aubry, P. Rebetez, L.
Houlmann (texte et photo vu)

Trois millions pour du gaz naturel (I)
Avant le «scrutin de l'année»

Ce qui sera — à n'en pas douter — le problème le plus important de la
législature actuelle trouvera son épilogue devant le corps électoral de Saint-
Imier ce prochain week-end 7 et 8 février 1981. Ce «vote de l'année»
portera sur un investissement de trois millions dont 2,3 millions par voie
d'emprunt pour la rénovation des installations et la distribution du gaz natu-
rel dans la localité.

En cas d'approbation, la nouvelle source d'énergie pourrait arriver en
automne prochain dans la cité d'Erguel. C'est à la même époque que, dans le
cas contraire, les abonnés au gaz de craquage seraient contraints à une
conversion à l'électricité.

Saint-Imier se trouve donc à une croisée des chemins en ce qui
concerne son avenir dans la diversification énergétique mais aussi pour son
développement économique futur.

L'importance de l'objet n'a pas
échappé aux autorités et responsables
politiques de la commune. Dans un pre-
mier temps, le Conseil général - unanime
- a préavisé favorablement l'investisse-
ment de trois millions à l'intention du
souverain mais en demandant une
séance d'information. Cette dernière se
tiendra ce soir dès 20 h. 15 à la Salle de
spectacles. Toute la population est cor-
dialement invitée à cet ultime rendez-
vous précédant le scrutin. Histoire de
pouvoir prendre une décision capitale en
toute connaissance de cause.

L'intégration du gaz naturel dans
l'économie énergétique suisse se poursuit
à un rythme rapide. Cette énergie repré-
sente aujourd'hui plus du 98 % du gaz
distribué en Suisse et couvre environ 5 %
des besoins d'énergie primaire.

Le gaz naturel revêt aujourd'hui, dans
le cadre de l'économie énergétique suisse,
une nouvelle signification. Il répond par-
faitement aux postulats économiques qui
exigent une diversification plus poussée
de notre approvisionnement en énergie
et un recours plus prononcé à des éner-
gies propres.

Un réseau de gazoducs toujours plus
dense a été construit au cours des dix
dernières années en Europe et chez nous.
Dans de nombreux pays, et en Suisse
également, la consommation de gaz s'est
développée de manière spectaculaire,
parce que le gaz présente des avantages
spécifiques qui jouent un rôle toujours
plus important: il est transporté par ga-
zoducs souterrains, donc invisibles, il est
inoffensif pour l'air et les eaux et ne
porte pas atteinte au paysage. Enfin, sa
combustion s'opère pratiquement sans
résidu et protège au maximun l'environ-
nement.

DE NOMBREUSES SOCIETES

L'économie gazière suisse telle qu'elle
se présente aujourd'hui comprend les en-
treprises suivantes:
- La Société internationale de transport

«TRANSITGAZ S. A.», qui exploite le
tronçon suisse du gazoduc internatio-
nal Hollande - Italie. L'actionnaire
majoritaire est la SWISSGAS.

- La SWISSGAS, qui a une quadruple
tâche à accomplir.

- Les communautés gazières régionales,
dont GAZNAT S. A. pour la Suisse ro-
mande.

- Les sociétés gazières cantonales,
comme GANSA (Neuchâtel), qui ali-
mentera entre autres les Montagnes
neuchâteloises et St-Imier, si le peuple
décide le rachat du gaz par la
commune.

- Les entreprises gazières locales.

CONSOMMATION QUADRUPLES

Actuellement, on compte 89 distribu-
teurs de gaz alimentant environ 500.000
ménages dans 431 communes. Le gaz est
utilisé également par de nombreux
grands consommateurs industriels et ar-
tisanaux, 71 distributeurs fournissent du
gaz naturel, 18 du gaz produit à partir
d'hydrocarbures liquides ou gazeux.

Les investissements consentis au cours
des cinq dernières années pour la réalisa-
tion de nouvelles infrastructures gazières
sont d'environ 1,3 mrd de francs. Les
émissions de gaz en Suisse en 1980 se si-
tuent autour de 10 mrd de kWh. Elles
ont environ quadruplé au cours des huit
dernières années, f - fn';:- . - '; i ..., _, ... (A suivre)¦¦ ti • .'cvj ai* *c-.so-. C T Gr,.-™ cnntt'n AS BlÛaïAYlh^P. TSKT'TS

DISTRICT DE COURTE LARY
Villeret: pour l'accueil de réfugiés

Une trentaine de personnes ont parti-
cipé, hier soir à la cure de Villeret, à la
constitution officielle d'un groupe d'ac-
cueil Saint-Imier - Villeret pour treize
réfugiés cambodgiens. Ces derniers - ac-
tuellement stationnés grâce à Caritas
dans un camp à Courtepin - arriveront à
Saint-Imier et Villeret en date du 1er
avril prochain. D'ici là, le groupe d'ac-
cueil - dont la présidence et le secréta-
riat central ont été confiés respective-
ment à MM. Pierre Paroz et Pierre Eggi-
mann de Villeret - ne manquera pas de
travail. Bénévolement et en faisant abs-
traction de toutes considérations politi-
ques ou religieuses, les personnes présen-
tes ont mis en place les structures.

Après une première séance d'informa-
tion tenue à la fin janvier au Centre pa-
roissial Saint-Georges à Saint-Imier,
plus de trente personnes s'étaient dépla-
cées à yilleret. UJne discussion ^nourrie..
devait finalement,décider du principe d0' ]
la création ' d'un' grdirjpe unique! Saint-"'
Imier - Villeret.

Les structures du groupe prévoient
différents départements. Au niveau des
finances, la trésorerie du groupe a été
confiée à Mme Christine Voutat de
Saint- Imier. Les responsables des famil-
les seront deux couples, à savoir M. et
Mme Maurice Baumann de Saint-Imier
et M. et Mme Pierre Eggimann de Ville-
ret. Du côté des contacts avec la famille,
Mme Bluette Gerber (Saint-Imier) orga-
nisera un toumus pour les commissions.
Mme Danièle Priamo se chargera de la
responsabilité du vestiaire, M. et Mme
Delalay (Villeret) de la conversation, M.
Samuel Demarco (Mont-Soleil) des loi-
sirs.

Pour les relations publiques, M. Frédé-
ric Wenger (Saint-Imier) a endossé la
responsabilité, de même que M. Claude
Bourquin (Villeret) pour l'aménagement
(logement, meubles), M. Jean-Louis Co-
sandez (Villeret) pour langue, et forma-
tion, M'.nËrïc Schlup (Villeret) pour là
recherche âffïtavail'' et' Mlné'fârétïè'Ctfy
(Saint-Imier) pour le département santé.

Une nouvelle rencontre est prévue le
23 février prochain à la salle des Ra-
meaux à Saint-Imier avant que le groupe
ne se déplace à Courtepin pour rendre vi-
site aux treize réfugiés cambodgiens dont
le futur domicile sera Villeret ou Saint-
Imier. L_ G

Groupe officiellement constitué

D strict de Mo f 

TAVANNES
Chute mortelle

Mlle Ida Schoeni, 67 ans, qui avait
glissé en rentrant à son domicile à
La Chavonne 7, est décédée des sui-
tes de ses blessures. Transportée
d'urgence chez un médecin, on ne
put que constater son décès. Elle
était née à la ferme de La Comba et
avait passé toute sa vie à Tavannes
où elle était très honorablement
connue, (kr)

Pharmacie cambriolée
Une nouvelle fois la pharmacie de

M. Monnard a été la cible de cam-
brioleurs qui ont emporté de l'ar-
gent, des médicaments et surtout des
stupéfiants . La police enquête, (kr)

Un sursaut agrarien inutile
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• CANTON DE BEHJE • CANTON DE BERNE •
Ouverture de la session d'hiver du Grand Conseil

Premier point important de la session d'hiver du Grand Conseil bernois qui
s'est ouverte hier, dans la salle de l'Hôtel du gouvernement, la modification
de la loi sur les droits politiques a passé — en première lecture — le cap du
législatif. Par 87 voix contre trois et une abstention massive des démocrates
du centre, les nouvelles bases légales faisant suite à l'acceptation de
l'initiative radicale «pour une répartition équitable des mandats au Grand
Conseil» ont été acceptées. Un dernier sursaut du parti agrarien — quant au
remodelage des cercles électoraux — s'est avéré inutile. La modification
législative — après une seconde lecture lors de la session de printemps — sera
soumise au référendum obligatoire le 27 septembre prochain. Les prochaines
élections au Grand Conseil bernois, prévues en 1982, devraient donc se

dérouler selon une nouvelle loi. v

En présence du gouvernement in cor-
pore, le président du Grand Conseil du
canton de Berne, M. Walter Stoffer (ps,
Biglen) a ouvert la session de février en
commentant les résultats du recense-
ment fédéral du 2 décembre 1980.

Le premier magistrat du canton n'a
pas caché une certaine inquiétude quant
au recul enregistré dans certaines villes.
Le deuxième souci évoqué rappelait les
pertes importantes constatées dans les
districts de Courtelary (13,4 pour cent),
Moutier (10,7 pour cent) et La Neuve-
ville (8,3 pour cent). En mettant cette
hémorragie sur le compte de la récession,
M. Stoffer a précisé que le Jura bernois
n 'était pas \e seul dans cette situation,
citant Soleure ( - 3 pour cent), Neuchâ-
tel ( — 7  pour cent).

SOLIDARITÉ BERNOISE
Poursuivant son allocution d'ouver-

ture, le président a exhorté les organes
responsables de la Fédération des
communes du Jura bernois, de la Région
de montagne Jura-Bienne, et les indus-
triels, à tout entreprendre afin de diver-
sifier l'industrie. Même si des efforts
dans ce sens sont effectués actuellement.

M. Walter Stoffer a également incité
les députés de l'ancien canton à faire
preuve de solidarité. «Si, dans le passé, le
canton de Berne a fait preuve de solida-
rité pour le Jura bernois dans le domaine
politique, il s'agit également aujourd'hui
d'en faire de même en matière économi-
que».

Pour conclure, l'orateur a rappelé que
le canton de Berne serait - cet autom-
ne - l'invité d'honneur du Comptoir
suisse à Lausanne. Une occasion durant
laquelle le canton de Berne devra mon-
trer à la Suisse romande qu'il est resté
bilingue et que le Jura bernois joue un

rôle important dans son secteur écono-
mique.

UN GAIN DE TROIS MOIS
Dans ses communications, M. Stoffer

annonça que Mme Marguerite Logos
(prd, Saint-Imier) se trouvait en conva-
lescence après une maladie. Sa motion
traitant de la limitation du temps de pa-
role sera - par conséquent - renvoyée au
mois de mai prochain. Après l'assermen-
tation de deux nouveaux députés (socia-
liste et agrarien), les 186 députés se pen-
chèrent sur la modification de la loi sui-
tes droits politiques. Un changement que
le parti radical demandait par la voie
d'une initiative populaire «pour une ré-
partition équitable des mandats au
Grand Conseil», acceptée par le peuple
en date du 30 novembre dernier.

C'est tacitement que le Grand Conseil
approuva l'entrée en matière. Le prési-
dent de la Commission, M. Max Konrad
(ps, Berne), insista sur la prochaine
échéance de 1982 pour proposer le réfé-
rendum obligatoire, synonyme d'un gain
de trois mois.

Aucune formation politique ne
contesta la nouvelle loi. L'Union démo-
cratique du centre tira cependant ses
dernières cartouches en critiquant la
complexité du nouveau système.

PAS DE BOULEVERSEMENT
Au vote final, c'est par 87 oui contre

trois non et une abstention massive des
agrariens, que la modification de la loi
passa en première lecture. Sauf renverse-
ment spectaculaire, la deuxième lecture
ne donnera pas lieu à de grandes discus-
sions avant d'être définitivement entéri-
née par le peuple. D'ici là, la commission
se devra de simplifier des articles concer-
nant les résultats des élections dans les
groupements de cercles électoraux et la

répartition des sièges dans ces mêmes
groupements.

Il serait cependant faux de croire que
la nouvelle législation bouleversera
complètement la représentation politi-
que au sein du Grand Conseil. Ainsi le
Jura bernois ne subira qu'un change-
ment dû à l'hémorragie démographique.
Le nombre de députés diminuera de 13 à
12 unités. Le district de Courtelary per-
dra un siège qui pourrait bien être - se-
lon les résultats de 1978 - le deuxième
mandat obtenu par le parti radical.

Laurent GUYOT
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SAINT-IMIER
La Main-Tendue: téléphone 143.
Service du feu : tél. 118.
Services techniques: Electricité, tél.

41 43 45; eaux et gaz, tél. 41 43 46.
Police cantonale: tél. 41 25 66.
Police municipale: tél. 41 20 46.
Bureau rens. et centre de culture et loisirs:

tél. 41 44 30.
Infirmière visitante: tél. 41 49 27 ou

41 40 29.
Hôpital: tél. 42 11 22.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h. 30
à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance: tél. 42 11 22.
Aide familiale: tél. 41 33 95, 9-11 h., et

41 38 35 (urgence).
A.A. (alcool, anon.): tél. 41 12 18.
COURTELARY
Service du feu: No 118.
Police cantonale: tél. 44 14 27.
Préfecture: tél. 41 1104.
Soeur visitante: tél. 44 11 68.
Médecins: Dr Chopov (039) 44 11 42 - Dr

Salomoni (032) 97 17 66 et Dr Leuen-
berger (032) 97 11 67 à Corgémont.

TRAMELAN
L'Impartial: Gde-Rue 147, tél. 97 58 58.
Permanence déneigement: tél. 97 58 96.
Services techniques et permanences eau-

électricité: tél. 97 41 30.
Feu et police cantonale: tél. 97 40 69; en cas

de non-réponse (039) 44 14 27.
Police municip.: tél. 97 5141; en dehors

heures bureau 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16. Dr

Graden (032) 97 51 51. Dr Meyer (032)
97 40 28.

Pharmacies: H. Schneeberger 032/97 42 48;
J. von der Weid , 032/ 97 40 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture: tél. 97 62 45.
Infirmière visitante: tél. 97 68 78.

Le 22 janvier dernier, à la suite
semble-t-il d'une controverse à pro-
pos du paiement de la course, un in-
connu avait poignardé un chauffeur
de taxi biennois. Hier, le juge d'ins-
truction a annoncé que «les recher-
ches intensives entreprises par la po-
lice cantonale de Bienne, en étroite
collaboration avec la police canto-
nale du Jura bernois, ont permis
d'appréhender une personne sus-
pecte contre laquelle une action pé-
nale a été ouverte».

Arrestation après
une agression contre
un chauffeur de taxi
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Saint-Imier: La Municipalité organise

une séance d'information concernant la dis-
tribution du gaz naturel, aujourd'hui , 20 h.
15, Salle de Spectacles. Toute la population
est cordialement invitée. Votation popu-
laire à ce sujet les 6, 7 eS8 février 1981.

Avis important
Dans la plus belle exposition d'ameuble-
ments de Bienne, une des toutes grandes
en Suisse, vous pouvez admirer actuelle-
ment les modèles d'exposition les plus in-
téressants et les plus avantageux de
Suisse et de toute l'Europe. Une visite
chez Meubles-Lang, au City-Center, sera
pour chaque amateur d'un bel intérieur
un événement unique! On peut, d'ail-
leurs, entrer et sortir comme dans une
foire. Jeudi vente du soir jusqu'à 21 h.
Places de parc gratuites directement
à côté de l'immeuble. 2331
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Nous avions déjà signalé les dégâts
causés à deux cabines téléphoniques
par un ou des vandales qui avaient
causé d'importants dégâts. Or il sem-
ble que ce ou ces individus peu scru-
puleux ont encore voulu se signaler
par des actes stupides. En effet, 4
voitures ont été endommagées. Ces
véhicules étaient stationnés dans le
quartier de la patinoire, rue du Midi
et devant la Banque Populaire. Les
dégâts sont évalués à près de 2000
francs. La police cantonale recher-
che le ou les auteurs de ces actes de
vandalisme en priant toutes person-
nes qui auraient remarquer quelque
chose d'anormal de prendre contact
avee eHe. (comm/vu)

Des vandales toujours
à l'œuvre

Tourisme: la Commission cantonale
d'experts en matière de tourisme, que
préside le prof. Jost Krippendorf, direc-
teur de l'Institut de recherche touristi-
que de l'Université de Berne, a été reçue
lundi 26 janvier à Tramelan par une dé-
légation du Conseil municipal composée
du maire, Mme Ulrike Droz, responsable
du tourisme, de M. Jean-Claude Vuilleu-
mier-Stolz, repsonsable des installations
sportives, M. Henri Gorgé, directeur de
l'Office du tourisme du Jura bernois
(OTJB) étant également présent.

Après une brève visite de la localité,
suivie d'un repas pris dans un établisse-
ment aux Reussilles, la commission a
tenu séance à l'Hôtel de ville, au cours de
laquelle M. Léo Vuilleumier, ancien
conseiller municipal, président de la
Commission d'étude de la patinoire arti-
ficielle, a présenté le projet actuellement
en voie d'élaboration, (comm/vu)

Extrait du procès-verbal
du Conseil municipal

Lors de la journée d'ouverture du
Grand Conseil, le francophone bien-
nois Roland Katz (prd) a déposé une
interpellation sur le bureau du prési-
dent.

Intitulée «un nouveau moyen de
remplir les caisses de l'Etat», l'inter-
vention donne connaissance d'une
pratique pour le moins singulière.

Une entreprise du Jura bernois a
déplacé ses activités à Bienne tout en
gardant son immeuble dans une loca-
lité du vallon de Saint-Imier. Une af-
fiche au bord de la route indique le
chemin de cette fabrique. La Direc-
tion cantonale de police a donc
adressé une lettre à l'entreprise pour
lui signaler que - vu les changements
survenus — la signalisation devait
être enlevée. L 'affaire en serait res-
tée là si un timbre humide apposé au
bas de la missive ne mentionnait pas:
«Veuillez verser les frais administra-
t i fs  de 50 francs dans les 30 jours au
compte...».

Déduisant que - dans un proche
avenir - l'administration télépho-
nera en pcv aux administrés, le dé-
puté Katz «prie le gouvernement de
lui faire part de ses intentions dans
le domaine de la perception des émo-
luments et de lui dire s'il est prêt à
examiner la suppression des taxes
abusives puisqu'à son avis, une lettre
de ce genre, qui n'est pas la réponse
à une opposition ou à un recours, en-
tre dans les activités normales que
tout citoyen peut attendre de l'Etat».

(lg)

Un moyen enrichissant



Obligations de caisse SBS:
Dès maintenant 5% d'intérêt pour
une durée ferme de 3 à 8 ans!

Autres taux d'intérêt sur les fonds d'épargne: uj Société de
3% Compte ou livret d'épargne. 31/2% Compte ou livret d'épargne «Senior». >̂j  ̂ Banque Suisse
31/2% Compte ou livret d'épargne-placement. 31/2% Livret Epargne-Jeunesse. i3f*5Sl SchweiZGriSChGf

2  ̂ Bankverein
= , Un partenaire sûr: SBS

Toyota: de plus en plus attrayant.
La nouvelle Toyota Corona 1800 Liftback Grand Luxe.
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Toyota Corona 1800 Liftback GL, Toyota Corona 1800 Liftback GL automatique, Toit ouvrant électrique en option, fr. 750.-
5 vitesses, 1770 cm3, 63 kW (86 ch DIN), 5 portes, fr. 14400.-. fr.15150.-.

La nouvelle Toyota Corona 1800 Liftback Grand Luxe, hauteur et doté d'un appui lombaire ajustable, appuis-tête réglables en
fr. 14400.-. Aucune autre voiture, dans cette catégorie de prix, ne avant, en arrière et en hauteur, déverrouillage de la trappe du réservoir
présente autant de qualités impressionnantes que la Toyota Corona. A depuislesiègeduconducteur,auto-radioà3gammesd'ondes,moquette
son volant, on découvre le sens de la perfection. Elle a de quoi plaire aux épaisse au sol, sellerie velours, plafonnier à extinction différée, dossier de

plus exigeants, tant par son confort et son styling que par sa puissance et banquette rabattableen deux parties, sangles d'arrimage pour les bagages
son dynamisme généreux. Sans compter les avantages que présente son et nombre d'autres caractéristiques de la classe Grand Luxe. Et sa con-
hayon. Son équipement est incomparable: glaces teintées, compte- sommation? Minime! A peine7,2 1/100 km à 90 km/h (ECE).
tours, montre à quartz, thermomètre intérieur et extérieur, voltmètre, 

^̂  
_ 

^̂
indicateur de chargement de batterie, siège du conducteur réglable en \ f  \^fÇ 
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I AVANTAGEUX MULTI-LEASING TOYOTA. TÉLÉPHONE 01 -52 97 20.TOYOTA SA, 5745 SAFENWIL, 062-67 9311. LE N°l JAPONAIS, EN SUISSE AUSSI.
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Le solaire: est-ce avenir?
Une nouvelle source d'énergie au portillon

Sous la houlette de M. Edouard Kiener, directeur de l'Office fédéral de
l'Energie, la Commission d'experts pour l'utilisation de l'énergie solaire
nommée par le Département fédéral a tenu une conférence de presse hier à
Berne afin de rendre compte de ses efforts durant l'année passée, et de
procéder à une sorte de survol de la situation en matière de recherche
solaire.

Selon toute vraisemblance, on en est encore à un début assez modeste
chez nous en Suisse, mais les concepts peu à peu se clarifient, et la
tendance prévaut d'une utilisation aussi rationnelle que possible des 20 - 25
millions de francs qui sont disponibles annuellement pour ce volet de
recherche.

De notre correspondant
à Berne, Hugues FAESI

La Commission d'experts est toujours
d'avis que la part du solaire n'excédera
pas 3 à 6 pour cent de l'énergie que nous
dépenserons en l'an 2000. Le développe-
ment ultérieur de l'énergie solaire pro-
met cependant des pourcentages bien
supérieurs, surtout lorsque l'industrie
aura réussi à saisir la chance énergéti-
que du solaire pour ses besoins spécifi-
ques.

CRISE ÉNERGÉTIQUE ET SOLAIRE
M. J.-C. Courvoisier, du Centre inter-

national de recherches de l'Institut
Battelle à Carouge-GE parla de l'étude
dont est chargée la Commission d'ex-
perts afi n d'évaluer la contribution so-
laire en cas de crise énergétique.

En effet , l'Office fédéral de l'énergie
s'est rendu compte, tout comme l'opi-
nion publique, de la précarité de notre
situation en matière de ravitaillement
en produits énergétiques sous les si-
gnaux d'alarme qui se sont allumés un
peu partout et qui ont déjà eu pour ef-
fet de promouvoir les énergies de rem-
placement à développer.

Nous possédons en Suisse des réser-
ves de combustibles de sept à neuf mois.
Si une interruption des livraisons d'une

longue durée devait intervenir, que fe-
rions-nous ? Et notamment: sur quels
éléments devrions-nous nous baser pour
faire intervenir le solaire dans nos cal-
culs d'énergie ?

La Commission d'experts est au tra-
vail. Elle avance dans son étude; l'éva-
luation du nombre d'immeubles suscep-
tibles d'être équipés en énergie solaire
en situation de crise.

Quel serait l'impact du solaire sur no-
tre confort réduit ? Combien de collec-
teurs faudrait-il construire et installer ?
Comment financer ? La réponse à ces
questions est une tâche ardue s'il en est.

Les premières conclusions apparais-
sent déjà: les progrès technologiques
chez nous sont patents. Les capteurs so-
laires existent et sont fabriqués de
même que les pompes de chaleur. Mais
.nous manquons d'installateurs et d'ai-
des expérimentés et formés, de même
que d'ingénieurs- énergéticiens en nom-
bre suffisant.

UN AMPLE FUSEAU
DE RECHERCHES

A court terme, il s'agit d'encourager
en priorité le développement des
moyens de production d'eau chaude, de
chauffage des bâtiments et de chaleur
industrielle. En même temps il importe
de développer des concepts architectu-
raux afin de mieux appréhender l'ex-

ploitation passive de la ressource solaire
(problème de l'isolation des maisons
etc.).

A moyen terme, il faut déboucher sur
la production d'électricité par cellules
solaires et par centrales héliothermi-
ques, à la fois pour les besoins suisses et
dans la perspective de produire des sys-
tèmes destinés à l'exportation. A plus
lointaine échéance se place le dévelop-
pement de la photochimie, de la photo-
synthèse et de la photolyse.

Il convient de noter que les bases
pour l'élaboration d'un programme
suisse de recherche et de développe-
ment en matière d'énergie solaire ont
été établies en 1979 déjà. On y découvre
des portes ouvertes sur d'autres recher-
ches annexes, telle que la production à
bon marché d'un combustible synthéti-
que à obtenir par l'utilisaion de l'éner-
gie solaire en passant par la thermochi-
mie et la photochimie.

Mais hélas, l'expérience acquise en
ces domaines est encore mince et le che-
min à parcourir pour déboucher sur un
procédé industriel encore très long,
faute d'une recherche fondamentale di-
gne de ce nom. Le développement d'un
combustible synthétique résoudra l'un
des problèmes les plus difficiles: le stoc-
kage à long terme de cette énergie so-
laire. -

C'est une passionnante aventure que
d'entrer par la porte tout juste entrou-
verte de ces recherches d'aujourd'hui et
de demain !

La Banque Nationale Suisse augmente
le taux d'escompte et le taux Lombard
La Banque Nationale Suisse, après consultation du comité de banque, a
décidé, avec effet au 3 février, d'augmenter de 3 à 3,5 pour cent le taux
d'escompte et de 4 à 4,5 pour cent le taux Lombard. Cette mesure devrait,
selon le communiqué de la Banque Nationale, diminuer l'écart entre les taux
officiels et le marché. Cet écart aurait posé des problèmes en matière de
politique monétaire. Cette mesure tient compte également du
renchérissement qui demeure important et de la relative faiblesse du franc

suisse sur le marché des changes.

La Banque Nationale a précisé que
l'écart entre les taux officiels et les taux
du marché avait eu pour conséquence un
recours disproportionné aux crédits d'es-
compte et aux avances sur nantissement.
Les valeurs escomptées ont ainsi aug-
menté de 1,95 milliard de francs pour at-
teindre un total de 2,3 milliards de
francs en l'espace de dix jours.

Il ressort également de la situation de
la Banque Nationale au 30 janvier que
les avances sur nantissement ont prati-
quement doublé et s'élèvent à 847 mil-
lions de francs. Ce recours aux crédits
d'escompte et aux avances sur nantisse-
ment a permis aux grandes banques de
se procurer des liquidités supplémentai-
res à bon compte, ce qui ne facilite pas la
politique monétaire de la Banque Natio-
nale.

UNE MESURE À COURT TERME
On estime dans les milieux bancaires

que la décision de la Banque Nationale
ne devrait pas avoir d'effet sur les autres
taux d'intérêt. Cette mesure représente
plutôt une adaptation aux nouvelles
conditions du marché à court terme des
capitaux, ainsi qu'une confirmation de la

politique monétaire restrictive de la
Banque Nationale.

Cette décision prend, en outre, en
considération la tendance nettement à la
hausse des taux d'intérêt. Les banques
ont augmenté leur taux d'intérêt sur les
obligations de caisse, il y a tout juste
deux semaines (une prochaine modifica-
tion de ce taux n'est donc pas vraisem-
blable).

A la question de savoir si une nouvelle
augmentation du taux hypothécaire est
exclue, il est difficile d'apporter une ré-
ponse définitive. Cela d'autant plus que
le taux d'intérêt sur les obligations de
caisses qui atteindra 5 pour cent dès le
premier mars, correspondra alors au
taux hypothécaire, ce qui, de l'avis des
observateurs, ne correspond pas aux rè-
gles habituelles du marché.

La dernière augmentation du taux
d'intérêt sur les valeurs escomptées et les
avances sur nantissements (respective-
ment 2 à 3 pour cent et 3 à 4 pour cent)
date du 28 février 1980. A cette époque,
la Banque Nationale avait justifié sa dé-
cision par l'augmentation continue des
taux d'intérêt à l'étranger et par la fai-
blesse persistante du franc suisse, (ats)

La Suisse a accueilli plus de 5000 réfugiés
L effectif des étrangers en légère augmentation l'an dernier

A la fin de 1980, il y avait en tout 892.807 étrangers résidant en Suisse, ce
qui représente un taux approximatif de 14,2 pour cent de la population.
L'effectif des étrangers, indique l'Office fédéral des étrangers qui a établi la
statistique, a augmenté de 8970 personnes, alors que l'année précédente il
avait diminué de 14.225. Cette augmentation est due principalement à
l'accroissement l'année passée du nombre des. réfugiés de 4338 et à
l'arrivée, en décembre, de 1500 personnes provenant des régions sinistrées
du sud de l'Italie qui ont été autorisées à séjourner provisoirement dans

notre pays.

En outre, le nombre des élèves et des
étudiants s'est accru de 900, et celui des
stagiaires de 552. Le total de 1980 com-
prend 209.280 travailleurs à Vannée et
683.527 établis. Alors.que le nombre de.

ces derniers a augmenté de 10.662, celui
des étrangers au bénéfice d'une autorisa-
tion à l'année a diminué de 1692.

ENTRÉES ET DÉPARTS
>-"-'-'L'immigration a été de 70.474 person-

nes en tout pour l'année 1980, contre
56.847 en 1979. Parallèlement à cet ac-
croissement de l'immigration, on a enre-
gistré un plus grand nombre des départs
de personnes établies ou bénéficiant
d'une autorisation de séjour à l'année,
soit 63.697 (55.821 l'année précédente),
ce qui représente une augmentation des
départs de 7876 ou de 14 pour cent.

Sur ce total de 63.697 départs, qui
comprend également ceux des étrangers
dont la présence en Suisse n'était que de
courte durée, comme par exemple les
musiciens, les étudiants ou stagiaires,
38.176 ou 60 pour cent concernaient des
étrangers au bénéfice d'une autorisation
de séjour à l'année et 25.530 ou 40 pour
cent des établis.

Le nombre des étrangers au bénéfice
d'une autorisation de séjour à l'année ou
d'établissement exerçant une activité lu-
crative ayant quitté la Suisse s'est
monté à 32.506 ou 51 pour cent.

PLUS DE TRAVAILLEURS ÉTABLIS
Le nombre des étrangers au bénéfice

d'une autorisation de séjour à l'année ou
d'établissement exerçant une activité lu-
crative s'est accru en une année de
10.395 pour passer à 501.104 contre
490.709 l'année précédente. Par rapport
à la fin du mois de décembre 1979, le
nombre des travailleurs étangers au bé-

néfice d'une autorisation de séjour à
l'année a régressé de 2276 pour atteindre
126.864, alors que celui des travailleurs
établis a augmenté de 12.671 pour arri-
ver à 374.240.

Outre les étrangers bénéficiant d'une
autorisation de séjour à l'année ou d'une
autorisation d'établissement, on a dé-
nombré à la fin de l'année 6483 saison-
niers (8132 l'année précédente). En dé-
cembre, l'effectif des travailleurs saison-
niers est le plus faible.

Alors qu'on comptait, à la fin du mois
de décembre 1979, 881987 frontaliers,
leur-nombre a passé à lainêmè époque en
1980 à 94.833 (augmentation de 5846 ou
7 pour cent).

LE CAS DE GENÈVE
C'est le canton de Genève qui héberge

proportionnellement le plus grand nom-
bre d'étrangers, soit 97.733 ou 30 pour
cent. La proportion est de 34 pour cent
environ si l'on ajoute les fonctionnaires
internationaux et les membres de leurs
familles qui ne sont pas compris dans la
statistique de l'Office fédéral des étran-
gers.

Au deuxième rang figure le Tessin où
sont domiciliés 64.918 étrangers ou 25
pour cent. Viennent ensuite les cantons
de Vaud (19 pour cent ou 99.174 person-
nes), de Neuchâtel et Bâle-Ville (17 pour
cent ou respectivement 26.647 et 35.433
personnes), de Schaffhouse, Glaris et Zu-
rich (16 pour cent ou respectivement
10.692, 5771 et 182.266 personnes).

Rappelons que la moyenne suisse est,
pour 1980, de 14,2 pour cent. Elle était
de 14,1 pour cent en 1979, de 14,4 pour
cent en 1978, de 14,9 pour cent en 1977,
de 15,3 pour cent en 1976 et de 16,1 pour
cent en 1975, où le million avait été dé-
passé: 1.012.710 personnes.

(ats)

Ça suit i
Après Agip, Total, Eli et Texaco

qui ont annoncé une augmenta-
tion de trois centimes du prix de
l'essence pour les premiers jours
de cette semaine, Esso, à son tour,
augmentera dans la même pro-
portion ses livraisons à ses distri-
buteurs dès lundi.

Chez Shell, on annonce égale-
ment que cette augmentation de-
vrait intervenir dès demain. Pour
BP, elle prend effet immédiate-
ment, comme pour Gulf. A via
augmentera également dès au-
jourd'hui le prix de ses livraisons
aux stations service. Chez Migrol,
on indique qu'aucune décision n'a
été prise pour le moment, (ats)

Augmentation
de l'essence

Il y avait du brouillard au passage à niveau

Un automobiliste de 38 ans. Peter Boll, domicilié à Buchs a été
happé hier matin par le train direct au passage à niveau non gardé de
Simmi (SG). Il traversait le passage par un épais brouillard quand le
train a surgi. L'automobiliste a été tué.

La locomotive du train a été endommagée et a dû être dépannée
ce qui a entraîné des retards.

ADOLESCENTE TUÉE
À PRATTELN

A Pratteln (BL), hier matin, une
adolescente de 16 ans, Régula Pfirter ,
est morte des suites d'une collision
avec une voiture. La jeune fille a suc-
combé à ses blessures pendant son
transport à l'hôpital.

Pour des raisons qui n'ont pas en-
core été eclaircies, la jeune cyclomo-
toriste s'est trop déportée sur la gau-
che alors qu'elle allait obliquer à
droite et elle a alors percuté une voi-
ture venant en sens inverse.

PENSION EN FEU À BALLAIGUES
Le feu a éclaté hier matin, vers

5 h. 30, dans l'immeuble de la pen-
sion Leresche, au centre du vil-
lage de Ballaigues (VD). L'incen-
die a éclaté dans les combles,
pour une cause non encore éta-
blie. Le bâtiment, qui venait
d'être rénové, était occupé par
plusieurs locataires.

Il n'y a pas eu de blessé, mais la

partie nord-ouest du toit est en-
tièrement détruite et d'impor-
tants dégâts ont été causés par
l'eau dans les appartements. Le
montant des dommages est élevé,
mais n'est pas encore évalué. Cin-
quante hommes du corps des
pompiers de Ballaigues et le cen-
tre de renfort de Vallorbe sont in-
tervenus.

MYSTÉRIEUSE EXPLOSION
DANS LES GRISONS

Un dépôt de dynamite a explosé
dans la nuit de dimanche à lundi près
de Maladers, au-dessus de Coire,
pour des raisons encore inconnues. Le
dépôt appartenait à une entreprise
de construction.

Comme l'a confirmé hier à l'ATS
un porte-parole du Département fé-
déral de justice et police, le Ministère
public de la Confédération mène une
enquête en collaboration avec la po-
lice cantonale des Grisons et le Ser-
vice scientifique de la police munici-
pale de Zurich, (ats)

Automobiliste saint-gallois
happé par le train

Nouveau régime financier de la Confédération

Siégant à Berne, la Commission des fi-
nances du Conseil national a poursuivi
hier l'examen du nouveau régime finan-
cier de la Confédération qui doit entrer
en vigueur dès 1983 et s'est occupée prin-
cipalement des possibilités d'économies
supplémentaires : qui pourraient encore
être proposées. Elle a traité en particu-
lier l'article 8 des dispositions transitoi-
res de la Constitution fédérale qui com-
prend précisément les taux des impôts,
les déductions et les exemptions.

Elle a enfin adopté une motion qui de-

mande au gouvernement un programme
d'économies supplémentaires. Elle se
réunira à nouveau le 13 février pour ter-
miner ses travaux.

Conduite par la conseillère nationale
Lilian Uchtenhagen, socialiste zuri-
choise, la Commission avait décidé; le 20
janvier dernier, d'abaisser les taux de
l'ICHA et de les fixer à 6,2% et 9,3%, au
lieu de 6,4% et 9,6%, comme le demande
le Conseil fédéral. Elle avait d'autre part
renoncé aux rabais, pour ce qui est de
l'impôt de défense nationale, destinés à
atténuer les effets de la progression à
froid, et cela précisément pour compen-
ser la moins-value due aux nouveaux
taux de l'ICHA.

Elle a cherché hier d'autres possibili-
tés de réaliser des économies, mais
n'ayant pris aucune décision, elle fera
connaître le 13 février seulement les ré-
sultats de ses travaux. Rappelons que,
dans les dispositions transitoires dont a
parlé la commission, le Conseil fédéral a
libéré de l'ICHA les artistes-peintres et
sculpteurs, mais assujetti les vignerons-
encaveurs livrant annuellement pour
plus de 35.000 francs de vin. (ats)

Où peut-on encore économiser?

Balance commerciale suisse

Le déficit de la balance commerciale
suisse a atteint le chiffre record de
11,251 milliards dé francs en 1980. En
1979 il était de 4,617 milliards. Jusqu 'à
présent le solde passif le plus élevé avait
été enregistré en 1974 avec 7,576 millions
de francs.

En 1980 nos importations ont aug-
menté de 24,9% en comparaison de 1979
et se sont élevées à 60,85 milliards de
francs. Compte tenu d'un renchérisse-
ment de 20,7? , la majoration réelle est
de 3,5%. Quant à nos exportations, elles
se sont amplifiées de 12,7% pour attein-
dre 49,6 milliards dé francs. En tenues
réels, l'augmentation représente 1,7%.

(ats )

Un chiffre record

Fermeture non-justifiee
Le gouvernement de Bâle-Campagne

est persuadé que la situation financière
actuelle de l'usine de papier Stoecklin à
Arlesheim ne justifie pas sa fermeture.
Le conseiller d'Etat, Paul Manz, chargé
du Département de l'intérieur, a déclaré,
en réponse à une question urgente hier
au Parlement cantonal, que seules les
perspectives d'avenir étaient jugées
mauvaises par les propriétaires.

L'exécutif avait été mis au courant
d'une éventuelle fermeture avant Noël et
il était intervenu pour que celle-ci soit au
moins retardée. L'intention des proprié-
taires de fermer 1 entreprise a été rendue
publique la semaine dernière. Cent pla-
ces de travail sont menacées.

Le personnel, soutenu par le syndicat
du textile, de la chimie et du papier, es-,
time pour sa part que les raisons de cette
fermeture ne sont pas à rechercher dans
des problèmes économiques, mais au ni-
veau de dissensions parmi les deux famil-
les Stoecklin, propriétaires de l'usine.

(ats)

Fabrique de papier
à Bâle-Campagne

Funiculaire souterrain
à Saas-Fee

Dans un message publié hier, le
Conseil fédéral propose au Parlement
d'octroyer une concession pour la cons-
truction et l'exploitation d'un funicu-
laire souterrain de Felskinn à Mittelalla-
lin , au-dessus de Saas-Fee, dans le can-
ton du Valais. Cette voie prolongera le
parcours du téléphérique Saas-Fee -
Felskinn, qui est en service depuis 1969.

Le funiculaire prévu, dont les frais de
construction sont évalués à 22 millions
de francs, remplace en fait un ancien
projet de téléphérique qui devait trans-
porter les skieurs et les touristes plus
haut encore, soit jusqu 'au Feekopf. Mais
un recours déposé par les grandes asocia-
tions de la Protection de la nature et du
paysage, ainsi que par le Club alpin
suisse, avait abouti et fait échouer le
projet, (ats)

Demande de concession

Après le canton de Neuchâtel

Grâce à un don de 1,6 million de
francs, l'Hôpital de la ville de Lugano va
s'équiper d'un «scanner», c'est-à-dire
d'un appareil alliant les avantages de la
tomographie par ultra-sons et de l'ordi-
nateur. L'Hôpital de Lugano sera ainsi
le deuxième du canton, après celui de
Mendrisio, à disposer d'un tel appareil.
Au Département cantonal responsable
de la santé publique, on estime qu'il
s'agit là d'un luxe.

Les responsables de la Santé publique
tessinoise font notamment remarquer
que le «scanner» de l'Hôpital de Mendri-
sio n'est pas surchargé: pour amortir les
fra i s  élevés de fonctionnement, un tel ap-
pareil doit être exploité entre 10 et 13
heures par jour, rendement que l'on
n'obtiendrait pas avec deux appareils
pour 250.000 malades potentiels.

Le Département cantonal ne peut ce-
pendant pas intervenir dans cette af-
faire, la planification hospitalière canto-
nale n'ayant qu'un caractère de recom-
mandation, (ats)

Guerre du «scanner»
au Tessin
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RFA: pas de surprise en coupe
Cinq seulement des huitièmes de fi-

nale de la Coupe prévus samedi ont pu
se jouer en RFA. Ils n'ont été marqués
par aucune surprise. Les clubs de Bun-
desliga en lice ont tous réussi à se quali-
fier. Pour Eintracht Francfort, ce ne fu t
cependant pas facile. Oldenburg, 18e
dans le groupe nord de deuxième divi-
sion, lui a longuement résisté avant de
s'incliner par 4-5.

Dans le seul duel du jour entre deux
clubs de Bundesliga, le SV Hambourg,
leader du championnat, a éliminé le
VFL Bochum par 4-1. Mais là encore,
les Hambourgeois ont connu passable-
ment de difficultés. Devant 9300 specta-
teurs seulement et en l'absence de plu-
sieurs titulaires, ils n'ont fait la décision
que dans les quatre dernières minutes,
sur deux buts de Milewski et de Hru-
besch. Auparavant, ils avaient mené par
2-0 mais Christian Gross, entré au début
de la deuxième mi-temps, avait réduit
l'écart à 2-1. A noter que les cinq buts
inscrits au Volkparkstadion ont tous été
marqués de la tête.

Le VFB Stuttgart de Jurgen Sunder-
mann a pour sa part confirmé son excel-
lente forme en ne laissant aucune
chance au VFL Osnabruck, une des
meilleures équipes de deuxième division
de RFA. Les trois buts du VFB ont été
marqués par le nouveau libero roumain,
Szatmari, par Hansi Muller, particuliè-
rement brillant et par AUgoewer. Ce
n'est qu 'à deux minutes de la f in  que Os-
nabruck a pu sauver l'honneur.

Ces huitièmes de finale n'ont été sui-
vies, au total, que par 60.000 spectateurs.
Un seul trésorier a pu s'estimer satisfait,
celui d'Oldenburg (22.000 spectateurs
pour la venue d'Eintracht Francfort).

En match de championnat en retard,
le FC Cologne de René Botteron a péni-
blement battu Arminia Bielefeld, dernier
du classement, par 1-0. A l'image de l'In-
ternazionale helvétique, le FC Cologne
n'a pas montré grand-chose. Heureuse-
ment pour lui, il lui reste un mois pour
retrouver son meilleur rendement ce qui
pourrait alors lui permettre de tenir son
rôle en Coupe de l'UEFA face au Stan-
dard de Liège.
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Depuis le 21 janvier 1978 (2-3
contre Birmingham City), le FC Li-
verpool n'avait plus été battu sur son
terrain d'Anfield Road où il restait
sur une série de 85 matchs sans dé-
faite. C'est le dernier du classement
de première division, Leicester City,
qui a mis un ternie à cette série-re-
cord. Trois jours auparavant, Leices-
ter s'était fait éliminer de la Coupe
par une formation de troisième divi-
sion (Exeter). En championnat, il
n'avait jusqu'ici marqué que 14 buts
en 27 matchs. Leicester a pourtant
réussi à gagner, après avoir été mené
à la marque dès la 14e minute sur un
autogoal de Young. Il a fait la déci-
sion en deuxième mi-temps, sur des
buts de Byrne (60e) et de Melrose
(75e). Leicester n'est pas loin de pas-
ser désormais pour la bête noire du
FC Liverpool, qu'il avait déjà battu, à
Leicester, en août dernier (2-0). Lei-
cester est la première équipe à réus-
sir le doublé contre Liverpool depuis
Arsenal, il y a six ans.

Pour liverpool, cette défaite inat-
tendue tombe d'autant plus mal que
tant Ipswich Town que Aston Villa
ont tous deux gagné. Son retard est
désormais de quatre points sur les
deux leaders. H est même théorique-
ment de six longueurs sur Ipswich,
qui compte un match de retard.

Contre Stoke City, l'Ecossais Alan
Brazil a été le «match winner» d'Ips-
wich en marquant deux des quatre

buts de son équipe (4-0). Kewin Kee-
gan a également marqué deux fois
pour Southampton, qui est ainsi in-
vaincu depuis la mi-novembre et qui
se retrouve maintenant à la qua-
trième place du classement.

Nottingham Forest a également
poursuivi sa lente remontée en bat-
tant Everton par 1-0, sur un but de
Burns après 20 minutes de jeu. Dans
ce match qui fut particulièrement
heurté, Raimondo Ponte a fourni une
bonne performance en milieu de ter-
rain. Il semble bien désormais que sa
place de titulaire n'est plus discutée.

1. Ipswich Town 27-40; 2. Aston
Villa 28-40; 3. Liverpool 28-36; 4.
Southampton 28-33; 5. West Brom-
wich Albion 27-35; 6. Arsenal 28-33; 7.
Tottenham Hotspur 28-32; 8. Notting-
ham Forest 27-31; 9. Manchester Uni-
ted 28-31; 10. Everton 27-27; 11. Man-
chester City 28-27; 12. Middlesbrough
27- 26; 13. Stoke City 27-26; 14. Leeds
United 28-26; 15. Coventry City 28-25;
16. Wolverhampton Wanderers 28-
25; 17. Sunderland 28-24; 18. Birming-
ham City 28-24; 19. Brighton 28-20;
20. Norwich City 28-20; 21. Leicester
City 28-16; 22. Crystal Palace 28-15.

Angleterre: Liverpool pour la première fois
depuis le 21 janvier 1978

Italie: TAS Roma vire en tête
L'AS Roma a conclu dimanche, à

l'occasion de la 15e journée du cham-
pionnat d'Italie de première division,
le cycle des matchs aller en tête. Elle
a pourtant été tenue en échec, au
stade olympique, par Avellino (1-1).
Mais elle a bénéficié du faux pas de
l'Internazionale, contraint au par-
tage de l'enjeu (2-2) au stade Gius-
seppe Meazza par Catanzaro. Ainsi,
la bonne opération du jour a été réa-
lisée par Napoli (victorieux de l'Udi-
nese par 1-0) et, surtout, par la Ju-
ventus, qui s'est imposée (1-0) à Flo-
rence.

A Home, l'A» Roma pensait avoir
la tâche facile. De fait, à la 22e mi-
nute, Di Bartolomei, le capitaine,'
réussit à ouvrir le score sur un coup-
franc des 25 mètres. Malgré une do-
mination territoriale constante et
plusieurs occasions, de Conti notam-
ment, les poulains de Niels Lien-
dholm ne parvinrent cependant pas
à creuser l'écart. Tant et si bien que
Catanzaro, sur contre-attaque, éga-
lisa à la 61e minute. On devait en res-
ter là, d'autant que, à dix minutes de
la fin, le gardien Tacconi fut sauvé
par l'un de ses montants sur un tir de
Ancelotti dévié par Pruzzo.

L'AS Roma a néanmoins conservé
la tête du classement, une position
qu'elle occupe depuis le 26 octobre
dernier, lorsqu'elle avait battu l'In-
ter de Milan.

Cette dernière équipe n'a pu, pour
sa part, venir à bout de la résistance
opiniâtre de Catanzaro, la formation

entraînée par Tarcisio Burgnich. Dès
la 18e minute, les Calabrais avaient
pris l'avantage sur un auto-goal de
Canuti. Mais les champions en titre
rétablirent l'équilibre par Prohaska
et Becalossi, sur deux buts obtenus
sur des passes d'Altobelli. En deu-
xième période, Palanca faisait sa
rentrée à Catanzaro. Ce choix de
l'entraîneur s'avérait judicieux puis-
que c'est sur un corner du nouveau
venu que de Giorgis allait signer, de
la tête, l'égalisation pour les visi-
teurs.

A Florence, la Fiorentma, en dépit
du changement d'entraîneur, a
connu sa cinquième défaite consécu-
tive, face à la Juventus cette fois. Les-
Florentins ont joué beaucoup mieux
que les dimanches précédents mais
l'adversaire était trop fort pour eux.

Rassuré sur son avenir avec l'ac-
quisition de Rudi Krol pour trois ans,
Napoli a confirmé sa position d'out-
sider de ce championnat en battant
Udinese au stade San Paolo. Ce n'est
toutefois qu'à la 65e minute que les
Napolitains marquèrent, par Gui-
detti, ce qui allait être le seul but du
match.

Le classement (15 matchs):
1. AS Roma 20 p.; 2. Internationale

19; 3. Juventus 18; 4. Napoli 18; 5. To-
rino 17; 6. Cagliari 15; 7. Catanzaro
14; 8. Brescia 13; 9. Como 13; 10. Pis-
toiese 13; 11. Ascoli 13; 12. Bologna
12; 13. Avellino 11; 14. Fiorentina 11;
15. Udinese 11; 16. Perugia 7.

Double pour le Britannique Redman
Les 24 heures automobile de Daytona

Le Britannique Brian Redman, déjà victorieux de l'épreuve en 1976 avec son
compatriote Peter Gregg et le Britannique John Fitzpatrick, a remporté les
20es 24 heures de Daytona avec les Américains Bobby Banal et Bob
Garreston. Au volant d'une «Porsche 935 turbo», ils ont parcouru 4374,420

km (soit 708 tours du circuit) à la moyenne de 182,063 km/h.

DOUZE TOURS D'AVANCE !
L'équipage classé deuxième, composé

du Britannique Derek Bell et des Améri-
cains Bob Akin et Craig Siebert, égale-
ment sur «Porsche», a terminé à 12 tours
et près d'une demi-heure des vainqueurs.
La surprise n'est pas venue, au cours de
cette épreuve d'endurance comptant
pour le championnat du monde des mar-
ques, de la défaite de favoris comme l'Al-
lemand de l'Ouest Rolf Stommelen ou
des Américains Danny Ongais, Don
Whittington et John Paul Sr, mais l'ar-
mada des «Porsche 935 turbo» était si
impressionnante que personne n'atten-
dait aux places d'honneur dés voitures
de moins de 2,5 litres de cylindrée, moins
rapides de près de 100 km/h.

On trouve en effet au 3e rang (à 61
tours) une «Porsche 911» (Rod McFar-
lin, William Koll et Jeff Kline) et au 4e
(à 80 tours) une «Datsun ZX» ^Frank
Carney et Dick Davenport).

LANCIA,
CHAMPIONNE DU MONDE,
À 96 TOURS I

La «Lancia», champion du monde en
titre des marques, a placé une voiture en
cinquième position. La «Beta turbo» pi-
lotée par les Italiens Carlo Facetti, Mar-
tine Finotto et Emanuele Pirro, a ter-
miné à 98 tours des vainqueurs.

En tête depuis samedi soir, Brian Red-
man (42 ans), Bobby Rahal (28) et Bob
Garreston (47) n'ont connu tout au long
de la course aucune alerte sérieuse, leur
Porsche bleue métallisée tournant avec
une belle régularité. Seul problème: ils
ne trouvèrent jamais l'origine d'une vi-
bration, bien qu'ils aient changé 25
pneus et se soient efforcés de régler la
suspension à chaque arrêt aux stands.

Le meilleur classement helvétique, des
quatre partants, a été réalisé par Walter

Brun, Hans Stuck et Alf Gebhardt, au
volant d'une «BMW M-l», en terminant
au sixième rang, avec un retard de 96
tours.

CLASSEMENT
1. Bob Garretson - Boby Rahal - Brian

Redman (GB), Porsche 935, 935,708
tours = 4458,7 km (185,5 km/h); 2. Bob
Akin - Craig Siebert - Derek Bell (EU-
EU-GB), Porsche 935, à 12 tours; 3. Wil-
liam Koll - Jeff Kline - Rob McArlin
(EU), Porsche 911, à 60 tours; 4. Frank
Carney - Ick Davenport - Rameau John-
son (EU), Datsun ZX, à 79 tours; 5.
Carlo Facetti - Martino Finotto - Ema-
nuel Pirro (It), Lancia Monte Carlo, à 96
tours; 6. Hans Stuck - Walter Brun - Alf
Gebhardt (RFA-S-EU), BMW M-l, à 96
tours.

Saut à ski

Kogler champion d'Autriche
Vainqueur de la tournée suisse de

saut, Armin Kogler a obtenu le titre de
champion d'Autriche, sur le tremplin de
90 mètres de Murau. Il s'est imposé de-
vant Hubert Neuper, vainqueur pour sa
part de la tournée des quatre tremplins.
Classement:

1. Armin Kogler (Aut) 251,7 (107-112);
2. Hubert Neuper (Aut) 248,0 (103-113);
3. Hanbs Wallner (Aut) 243,3 (106-112);
4. Alfred Groyer (Aut ) 234,7 (102-107); 5.
Peter Rohwein (RFA) 224,3 (105-103).
Puis: 16. Paul Egloff (S) 204,4 (95-102);
19. Placide Schmidiger (S) 194,9 (96-96).

¦ 
Voir autres informations
sportives en page 19

En France: toujours Nantes
Les journées se suivent et se ressem-

blent en première division du champion-
nat de France. Après la 25e journée, soit
aux deux tiers de la compétition, les
Nantais, tenants du titre, précèdent tou-
jours les Stéphanois d'un petit point.

Pourtant, les rencontres du week-end
n'ont pas été faciles pour les deux lea-
ders. Les Nantais furent même menés à
la marque par les Bastiais avant de s'im-
poser 2-1, grâce notamment à Eric Pe-
cout, qui a fêté sa rentrée en inscrivant
un but.

Saint-Etienne a piétiné une mi-temps
devant Auxerre et son brillant gardien
de buts, avant de s'imposer grâce à des
buts de Platini et de Larios, ce dernier
sur penalty.

Bordeaux, en l'emportant à Tours
grâce à un but de Soler, a confirmé ses
ambitions européennes. C'est aussi le cas
de Monaco, qui a dû attendre la seconde
période pour venir à bout (3-1) de Stras-
bourg et de Lyon, qui est allé arracher
un point à Lens (2-2).

Les autres candidats à des places euro-
péennes marquent le pas. Pour la deu-
xième fois consécutive, Le Paris Saint-
Germain n'a pu faire mieux qu'un mé-
diocre 0-0 à Metz, cette fois-ci, après
Monaco, au Parc des Princes, la semaine
dernière.

Sochaux, prochain adversaire de
Grasshoppers en quarts de finale de la
Coupe UEFA, sur un terrain difficile , n'a
pu se défaire (1-1) d'un Nancy accro-
cheur, à l'image de son capitaine et bu-
teur Olivier Rouyer.

Les deux expatriés suisses Decastel et
Barberis se sont retrouvés aux prises
dans un duel qui a tourné à l'avantage de
la formation monégasque. Ce match, en
fait, fut une sorte de guerre tactique qui
devait amener le général Banide à chan-
ger son dispositif après une première pé-
riode totalement blanche, en présence de
2242 spectateurs.

Après un raté notoire de Trossero
(49e), c'est à Christoph, particulièrement
énergique, que revint le mérite de provo-
quer la faille. D'une volée fulgurante, le
puissant demi monégasque surprit l'ar-
rière-garde visiteuse et l'opposition dé-
sespérée de Decastel ne put qu'aggraver
les dégâts (56e). Tout n'était pourtant
pas fini car l'une des judicieuses contre-
attaques de Strasbourg conduites sur le
flanc droit par Vogel fut convertie^ eh
but par le même Decastel après une dé-
viation de la tête de Peretz et une hésita-
tion de Ettori (67e). Et l'on en était en-
core à se demander si Monaco était capa-
ble de reprendre le dessus quand le
contre providentiel de Petit offrit à Bar-
beris le but de la délivrance. Après quoi
«Bertine» lança Trossero dans le trou
(88e): Dropsy figé ne put que constater
la casse. En quelques minutes, Monaco
avait ainsi fait la différence. Classement:

Nantes 25-38; 2. St-Etienne 25-37; 3.
Bordeaux 25-34; 4. Monaco 25-31; 5.
Lyon 24-28; 6. Paris St-Germain 24-28;
7. Sochaux 25-26; 8. Valenciennes 25-25;
9. Lens 25-24; 10. Lille 25-24; 11. Metz
25-24; 12. Strasbourg 25-23; 13. Nancy
25-22; 14. Nice 25-21; 15. Tours 25-20;
16. Bastia 25-20; 17. Auxerre 25-20; 18.
Angers 25-19; 19. Laval 25-18; 20. Nîmes
25-16.
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Mais ou sont donc
passés les F-22

de l'U.S. Air Force?

Grand feuilleton de «L'Impartial» 4

John Crosby

Roman
Copyright: Editions de Trévise - Opéra Mundi, Paris

Sans le quitter du regard, il s'en écarta comme
si c'était le mauvais œil. Il n'avait pas répondu
au téléphone depuis des décennies.

Patrick McGonahart entra alors dans le bu-
reau et empoigna le combiné.
- Oui, dit-il d'un ton bourru.
Il était presque aussi âgé qu'Abner Conrad,

dont il était le factotum depuis cinquante ans, et
il devenait plus grossier de jour en jour.

Abner observait son vieux domestique avec
une hostilité manifeste. Patrick évitait son re-
gard daigneusement en gardant le sien fixé sur la
fenêtre, les lèvres retroussées dans une expres-
sion de colère. Contre Abner ou contre la per-
sonne qui appelait ? Il eût été difficile de le dire.
Sans doute contre les deux. Les deux vieillards
s'étaient aimés et même adorés, mais cet amour
s'était transformé en haine au cours des dix der-
nières années.

«N'empêche que nous ne pouvons pas nous
passer l'un de l'autre», pensa Abner tristement.
- Personne de ce nom ici, grogna Patrick Me

Gonahan dans l'appareil avant de raccrocher.
- Qui était-ce ? lui demanda Abner tout en se

faisant cette réflexion: «Pourquoi ne mets-je
donc pas ce vieux salaud à la retraite ? Pourquoi
ne prendrai-je pas une jolie fille pour répondre
au téléphone, comme Joe Kennedy ?»

Mais, bien sûr, c'était impossible. Comment
enseigner les nuances à une jeune fille ?

Comment lui expliquer envers qui être grossière,
envers qui l'être plus encore, envers qui l'être le
plus et envers qui être, au contraire, polie (en-
core que les privilégiés entrant dans cette catégo-
rie, il n'en restât plus beaucoup) ? Il fallait cin-
quante ans d'expérience pour apprendre tout
cela.
- Un type qui appelle de la part de Cosimo

Belardi, à ce qu'il dit, répondit Patrick McGona-
han avec humeur. Etre en rapport avec un
gangster pareil !

Il toisa avec mépris son employeur, qui lui
lança à son tour un regard courroucé en pen-
sant: . «Seigneur, H.L. Hunt supporte-t-il une
telle insubordination ? Et Rockfelîer ?»
- Comment ce gangster a-t-il eu le numéro ?

s'écria Abner. Je l'ai fait changer hier.
Il le changeait sans cesse et, pourtant, on

continuait à l'appeler.
- Les gens comme lui trouvent toujours le

moyen d'obtenir ce qu'ils veulent, répondit le
vieil Irlandais. Comme vous.
- Qu'est-ce qui vous fait penser que j'obtiens

ce que je veux ? riposta Abner. Il y a des années
que cela ne m'est plus arrivé, ajouta-t-il en pen-
sant, tout en disant ces mots, que Patrick était la
seule personne à qui il pouvait faire un aveu de
ce genre.

«C'est pour cela que je le garde; parce que je
n'ai personne d'autre à qui me confier.»
- ...Qu'a-t-il dit ? reprit-il à haute voix.
- Il a dit que, si vous voulez la marchandise,

vous devez traiter sur-le-champ; sinon, elle sera
vendue ailleurs.

Abner digéra cette information en marmon-
nant pour lui-même:

«Ma vie n'est plus faite maintenant que de dé-
sagréments. Y a-t-il seulement une chose qui me
procure du plaisir ? Non, rien. Comment peut-on
devenir aussi riche et se trouver aussi démuni ?»

La marchandise en question, c'était les deux
avions de chasse F-22 volés sur un dock de La
Nouvelle-Orléans et Abner les voulait comme, de
sa vie, il n'avait jamais rien désiré. Un milliar-
daire pouvait acheter tout ce dont il avait en-

vie... sauf des F-22 que les Etats-Unis ne vou-
laient même pas vendre à leurs alliés de l'OTAN,
tellement ces appareils étaient «top secret». Ab-
ner avait promis à la Bolivie deux de ces super-
engins qui devaient lui donner un immense pou-
voir de négociation avec le Pérou et le Chili, ses
deux voisins, et à Abner lui-même un immense
pouvoir de négociation avec Stroesser, qui gou-
vernait le pays comme un fief féodal. Il n'y avait
plus beaucoup de pays que l'on pouvait gouver-
ner comme un fief féodal, en tout cas pas quand
on était Blanc.
- Où est David ? aboya Abner. C'est lui qui

est censé s'occuper de cet affaire.
- Il arrive, grommela Patrick. J'ai dit à Oliver

d'aller le chercher avec le jet.
- Vous ! Oser envoyer «mon» jet ! Pour Da-

vid !
Une série d'explosions. Abner se levant d'un

bond. Ses yeux lançant des flammes. Tout le nu-
méro qui avait tant terrorisé deux générations de
pétroliers, de prospecteurs, de banquiers et d'in-
dustriels... mais n'impressionnait plus personne.
En tout cas pas Patrick. Ni Jack, le fils d'Abner.
Ni même David. Or, qui d'autre voyait-il à
l'heure actuelle ?
- C'est vous-même qui avez envoyé le jet à

Miami il y a trois jours. Il «attend» Mr Gerst. Je
n'ai fait que transmettre vos ordres.

Les deux vieillards étaient face à face et se toi-
saient du regard, tels des personnages de vaude-
ville, Abner essayant de masquer le fait qu'il
avait oublié ses propres instructions.

Mr Gerst... (Patrick prononça le nom avec res-
pect, affront délibéré envers Abner, pour qui il
n'avait aucune déférence)... a appelé après mi-
nuit en disant qu'il fallait qu'il vous parle tout
de suite et qu'il ne pouvait pas le faire au télé-
phone. (Patrick avait décomposé le mot, insis-
tant sur chaque syllabe). Et il a dit que, vous non
plus, vous ne deviez parler au té-lé-phone à per-
sonne. Personne.

— Je ne parle jamais au té-lé-phone, répliqua
Abner en imitant la prononciation de Patrick. (Il
se souvenait encore du jour où ce fichu appareil

avait été inventé). David sait bien que je ne suis
pas idiot.
- Etre en rapport avec des gangsters, ce n'est

pas une preuve d'intelligence.
Cette fois, Patrick était allé trop loin.
- Allez-vous la fermer, votre sale gueule d'Ir-

landais ? Espèce d'abruti, de...
Le vrombrissement du jet arrêta net ce chape-

let d'injures. Les deux vieillards oublièrent ins-
tantanément leur querelle comme si elle n'avait
jamais eu lieu, et se précipirèrent à la fenêtre.
- Très bon temps, murmura Patrick. Il ne

peut pas avoir décollé beaucoup plus tôt qu'une
heure du matin et il est six heures trente. Cinq
heures et demie de Miami avec un arrêt en route
pour faire le plein. Sans compter un décalage ho-
raire d'une hetire, si ce n'est pas deux.

Abner avait déjà quitté le petit bureau, ses
yeux usés soudain pleins de vie. Redressant les
épaules, bombant le torse comme par le passé, il
traversa l'interminable couloir aux murs duquel
étaient accrochées les têtes de l'élan et de l'ori-
gnal qu'il avait tués cinquante ans plus tôt, la
vaste salle à' manger avec sa table en chêne
autour de laquelle on pouvait asseoir cinquante
personnes et ses grandes doubles portes en chêne
surmontées de magnifiques têtes de buffles, puis
l'immense salon avec ses trois cheminées de
pierre ornées chacune d une tête de mouflon
(même les hôtels n'avaient plus des salons de
cette taille, avait remarqué plus d'une fois d'un
ton acide sa fille Sarah), et un dernier corridor
enfin, pour atteindre son ancien bureau, qu'il
avait occupé pendant vingt ans, avant que l'âge
et la paranoïa ne l'obligent à rester confiné à
près de deux cents mètres de là, à l'autre bout de
la maison.

Il ne voulait pas que David le trouve dans
cette pièce minuscule. Il s'installa à son grand
bureau en noyer, trouvant l'endroit plus appro-
prié pour le recevoir et écouter ce qu'il avait à lui
dire. Certainement quelque chose de pénible.
Néanmoins, le vieil homme souriait. Il s'était dit
un moment plus tôt que plus rien ne lui procu-
rait de plaisir.

A louer, pour tout de suite ou
époque à convenir

appartement
de 3 pièces
cuisine, salle de bain , WC séparés,
chauffage central général, eau chaude.
Pourrait être combiné avec conciergerie
de l'immeuble.
S'adresser à Robert Droz, 1, nie Jacob-
Brandt , tél. (039) 23 17 13. 2008

A louer pour tout de suite dans maison d'or-
dre au centre de la ville

rez-de-chaussée
de 3 chambres
tout confort. Prix mensuel Fr. 390.- y compris
acompte de chauffage. Conviendrait à couple
tranquille.
S'adresser Gérance Kuenzer, Parc 6, tél. (039)
23 90 78. 1973

Je cherche à acquérir un

immeuble locatif
de rendement ou une
société immobilière

dans les cantons de Neuchâtel ou Jura.
Faire offre sous chiffre 87-610 aux An-
nonces Suisses S.A., ASSA, 2, Fbg du
Lac, 2001 Neuchâtel. 87 62a

J'exécute tous vos travaux de

crochetage-
tricotage
main et machine

Trudi KILCHER
4, Passage du Réservoir

2610 Saint-Imier, tél. 039/41 15 28
93.56168

Patinoire de Saint-Imier

Mardi 3 février 1981, à 20 heures

St-Imier I -
Fleurier

Championnat suisse de Ire ligue
06-12273çzp VILLE DE

»« LA CHAUX-DE-FONDS
Gérance des immeubles

APPARTEMENTS
À LOUER

(charges comprises)

2 pièces
Charrière 73 b 6 SE CONFORT, Coditel, asc, concierge 372.25 t. de s.

2V4 pièces
Commerce 95 2 0 calo-mazout, salle de bain 207,25 30.4
Grenier 24 7 S confort, ascenseur, concierge 427.— t. de s.

3 pièces
Commerce 21 RO , chauffage central par apport., bain 163,75 30.4
Arc-en-Ciel 4 4 e HLM, chauffage, eau chaude, bain 316,25 t. de s.
Bois-Noir 54 1E HLM, chauffage, bain 316,25 30.4
Charles-Naine 40 6 0 HLM, tout confort, cuisine équipée,

gaz compris, ascenseur 408.— t. de s.
Numa-Droz 175-177-181 calo-mazout, sans bain 252.— t. de s.
Chasserai s RO idem '¦¦> • 228.— 30.4

v * - h3V4 pièces T .(.̂  ,. . 
,_ 

. :„ . ... , .. .:v^. .... «««vW - »'• - ¦ ¦

Succès 29 RO chauffage usine électrique, bain ,*- V 272.— 30.4 ' -.
Charrière 73 b 1 NE tout confort, Coditel, àsc, concierge 493.— t. des.
Charrière 73 b 1 NO idem 482.— 30.4
Charrière 73 b 3 NO idem . ' 486.75 30.4
Charrière 73 a 6 0 idem 489.75 30.4
Commerce 97 4 0 calo-mazout, bain 239.— 30.4

4V4 pièces
Charrière 73 4 E tout confort, Coditel, asc, concierge 583.25 t. de s.
Charrière 73 5E idem 584.25 30.4

Locaux
Paix 133 3 NE atelier, bureau (70 m3) 387.70 t. de s.
Paix 133 3 NO idem (76 m2 ) 419.— t. de s.
J.-Brandt 61 1er atelier, vestiaire (180 m2) 1063.75 t. de s.

Pour tout renseignement, s'adresser à la Gérance communale, Léopold-Robert 20, 1er étage, tél.
039/21 11 15

| À LOUER
appartements

; 3Vz pièces
I Situation: rue du Locle, tout confort,
| libres tout de suite ou à convenir.

.Loyer: dès Fr. 510.- charges comprises.
Pour traiter: Gérance GÉCO

Jaquet-Droz,58
2300 La Chaux-de-Fonds

Tél. 039/22 1114-15
28 12214
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Dans son désespoir, il avait oublié David.
David lui en procurait; un peu trop, même.

David, avec son sourire charmeur^ sa grâce natu-
relle, son esprit vif comme l'éclair, ravissait le
vieil homme à un point qui frôlait l'indécence.
«Il est pour moi comme un fils», pensait-il, lui
donnant la place de ses propres enfants âgés au-
jourd 'hui de soixante et soixante-cinq ans. (Qui
voulait des enfants de cet âge ?) Mais, récem-
ment, il s'était rendu compte que ses sentiments
pour David étaient plus profonds que cela, plus
profonds que ceux que ses propres enfants
avaient pu éveiller en lui.

«La dernière passion d'un vieillard», s'avouait-
il.

CHAPITRE 7

L'aube se levait enfin, embrasant de pourpre
et d'or le ciel et l'océan et, surtout, chassant l'an-
goisse de la nuit.

- Peter, qui tenait la barre sur la passerelle,
poussa un long soupir de soulagement. Il avait
les yeux rouges à force de scruter l'horizon à tra-
vers les ténèbres, craignant de s'échouer sur les
redoutables récifs entourant les Keys. Il avait
peur également de dépasser les îles pendant la
nuit — elles ne faisaient que cent mètres de long —
et de se retrouver en plein océan sans aucun
moyen de s'orienter. Il avait donc navigué pres-
que toute la nuit au ralenti, avançant à peine, se
maintenant simplement à flot.

A quelque cinq milles de là, par tribord avant,
l'une des îles lui apparut à l'horizon , étincelant
au soleil. Peter donna un coup de barre à droite
et poussa la manette des gaz légèrement en
avant tout en gardant l'œil fixé sur l'eau trans-
parente pour repérer les éventuels récifs. Il espé-
rait que l'île en question était une des Keys les
plus au sud, mais il n'en était plus certain. Le
yacht se dirigeait vers une petite baie; la fa-
meuse route sur pilotis reliant Key West à la
Floride restait invisible, en tout cas du bateau.
Peter ramena le levier de vitesse au point mort

et scruta attentivement 1 eau claire. Il devait y
avoir trente pieds de fond, Cinq brasses, pour
employer le langage des marins. Il aurait pu ap-
procher davantage de la plage, mais, par pru-
dence, il s'abstint. Si un éventuel ennemi fondait
sur eux - par voie de terre ou de mer -, il tenait à
avoir assez d'espace pour manœuvrer. En outre,
il avait besoin de repos et, pour pouvoir dormir,
il savait qu'il lui fallait une marge de sécurité de
deux cents mètres entre lui et le rivage. Il bâilla,
luxe qu'il ne s'était pas autorisé depuis des heu-
res, pensant que s'il commençait, le sommeil le
terrasserait.

Comment jeter l'ancre ? Peter étudia le ta-
bleau de bord. A gauche du bouton ANCRE, une
manette indiquait MISE EN POSTE. Peter l'ac-
tionna et l'ancre tomba dans un horrible fracas
de chaîne au fond de l'eau bleue du lagon. Le
yacht continua un instant de glisser sur l'eau,
puis, après une forte secousse, s'immobilisa.

Peter descendit mollement dans le cockpit in-
férieur. Antonia lui tournait le dos, observant le
rivage.

— Quelle est cette île ? demanda-t-elle sans se
retourner.

— Je ne sais pas.
— L'une des plus grandes ? Key Vaca ?
— Non, je pense que nous sommes plus au sud.

Mais je n'en suis pas sûr. Nous avons navigué
vent debout pendant un bon moment.

Peter jeta un coup d'œil à la jauge d'essence
sur le tableau de bord du bas. Un huitième de ré-
servoir. Il faudrait faire le plein rapidement. Le
grand yacht consommait vraiment beaucoup.

— Avez-vous dormi ? s'enquit Peter.
— Très peu.
— Vous pouvez retourner vous coucher. Nous

sommes à peu près en sécurité ici.
— Oh non ! Détrompez-vous.
Ce n'était pas l'expression d'une crainte, mais

une affirmation catégorique. Antonia et Peter se
parlaient sans se regarder.

— Vous pensez qu'ils nous ont suivis ?
— Pas avec la vedette. Elle est trop lente et ce

n'est pas un bateau fait pour la haute mer. Mais
il est fort possible qu'ils nous aient suivis autre-
ment. Nous ne sommes pas encore tirés d'affaire.

David avait dû lui exposer brièvement la si-
tuation.

— ...Allez dormir. Je ferai le guet, proposâ-
t-elle.
- Je veux bien.
— Voulez-vous manger un morceau ?
- Non, merci.
— Vous feriez mieux de vous installer dans une

des cabines avant. Elles sont plus sombres. Vous
dormirez mieux.

Peter acquiesça d'un signe de tête, l'idée de
dormir commençant à le submerger comme une
vague géante. Les jambes raides, il se dirigea vers
l'escalier menant aux cabines. Arrivé à la porte,
il se retourna en se frottant le menton. Celui-ci
était rugueux comme du papier de verre.

— Savez-vous ce qui se passe ? demanda-t-il
enfin.

Le dos toujours tourné, Antonia se contenta
de secouer la tête en signe de négation. Peter
sourit. Il ne la croyait pas.

La cabine avant située face à celle d'Antonia
était sombre et fraîche. Peter se laissa tomber
sur la couchette du bas sans même retirer ses
chaussures et s'endormit presque aussitôt.

CHAPITRE 8

- Je ne lui ai même pas parlé, David. C'est Pa-
trick qui a pris la communication.

David arpentait le grand bureau de long en
large, évitant le regard implorant du vieil
homme, semblable à celui d'un enfant qui se fait
gronder par sa mère. Pour se réveiller, il buvait,
tout en marchant, de grandes gorgées de café
noir. Il avait dormi pendant toute la durée du
vol dans le petit jet parce qu'il savait qu'il aurait
besoin d'avoir les idées claires à l'arrivée.

— Quand il a appelé ? demanda-t-il avec dou-
ceur.

Abner Conrad était tantôt le petit garçon im-

plorant, tantôt le vieillard vociférant; aussi de-
vait-il l'empêcher d'exploser, car il lui faudrait
ensuite des heures pour arriver à le calmer.

— Il y a une demi-heure.
- Qu'a-t-il dit ? Ses paroles exactes, Abner;

c'est très important.
- Ce n'est pas moi qui lui ai parlé, David.

C'est Patrick.
David ouvrit la porte et appela Patrick McGo-

nahan, qui arriva aussitôt.
- Les mots exacts, Patrick, lui dit David avec

une infinie douceur. Sans oublier l'intonation.
— Ce n'était pas Belardi. Quelqu'un qui appe-

lait de sa part. Il a dit... que si vous vouliez la
marchandise, il fallait traiter tout de suite; si-
non, elle serait vendue ailleurs.

— Qui a raccroché à ce moment-là ? Lui ou
vous ?
- C'est lui.
De pis en pis.
- Merci, Patrick, dit David en le reconduisant

poliment à la porte. Ces renseignements me sont
très utiles.
- Voulez-vous encore un peu de café, Mr

Gerst ?
Patrick vouait à David Gerst la même adora-

tion que son employeur et, en fait, les deux hom-
mes se disputaient ses faveurs comme de vieux
débauchés celles d'une courtisane. David était
obligé de louvoyer entre les deux avec une infinie
prudence, car, s'il se montrait plus aimable d'un
rien envers l'un, l'autre se mettait à bouder et,
dans le cas d'Abner, explosait. L'art de traiter les
milliardaires était une science exacte.
- Je veux bien, Patrick. Peut-être pourriez-

vous même m'apporter du bacon et des toasts ?
- Mais certainement, monsieur, répondit Pa-

trick avec empressement.
David referma la porte et se tourna vers Ab-

ner. La minute de vérité avait sonné.
- Abner, pourquoi ne m'avez-vous rien dit ?
- Je ne voulais pas vous impliquer dans cette

affaire. De toute façon, je pensais que vous pour-
riez mieux négocier en n'étant pas au courant.

(à suivre)
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JEUNE PILLE
Vendeuse qualifiée ayant une formation de
dactylographie, cherche pour tout de suite
une place d'employée de bureau ou aide de
bureau.
Tél. (039) 44,13 ,84.,,,,, # >. i - , A U&Kk—l̂ ^lf̂ BtfygHP—w&smË**
Monteur sanitaire
et chauffage
cherche emploi pour tout de suite.
Tél. (039) 26 58 90 heures des repas. 2367

DAME
OU

DEMOISELLE
serait engagée pour travaux pro-
pres et variés.
, i £.< , . - o V irr^.,  ̂ ' \r.\\ i..rt .«rrr* %
Se,ù,Ie l .une ,.perspnnei babils* et à
consciencieuse peut entrer en
considération.

Horaire: 7 h. 15 à 11 h. 30
13 h. à 17 h.

Prendre contact téléphonique-
ment avec Mlle Chodat,
039/23 41 72
Centre fournitures
manufactures d'horlogerie SA
Promenade 2,
2300 La Chaux-de-Fonds. 2316

A vendre 7104
LAMES
À CHANFREIN
(pin, sapin, etc.),
dès Fr. 7.90 le m2.
Plateaux de
copeaux pressés,
plinthes, dalles, à
prix rabaissé:
Isolations 3Ë*i's.Servicerâe coupes - "
Le tout peut être
livré sur place.
Pratiquons
continuellement des
offres spéciales -
demandez notre
prix-courant.

ÉiRERIHWDEL

4242 Lauf en
TéL (061) 89 22 89
ou 89 22 26.

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou pour date à convenir, pour notre
petite entreprise d'horlogerie:

horloger
complet h® ;.
sachant travailler de façon indépen-
dante ,.;,- ¦¦! , ¦::

ouvrière
auxiliaire
pour travaux variés en atelier, personne
serait mise au courant
Ambiance de travail agréable.
Alvarex SA, ch. de Pontenet 1,
2735 Malleray, tél. 032/92 17 41/44.

/TJTJ'I Baumgartner Frères SA
x2£  ̂ succursale de Reconvilier
Indécis quant au choix d'un métier ? Avez-vous
déjà pensé à celui de

mécanicien - ;
faiseur d'étampes ?
Nous avons une place d'apprenti qui est vacante
et nous renseignerons volontiers tous les jeunes
gens que cette profession intéresse, avec visite de
notre usine.

Apprentissage: durée 4 ans, début août 1981.

Téléphonez au No (032) 91 15 15 et demandez
M. Turel pour prendre rendez-vous. oe-woie

Pour notre fils Marco
(15 ans), nous cherchons un travail quelcon-
que pendant les vacances durant le mois de
juillet 1981 afi n d'apprendre le français.
Veuillez svp. vous adresser à Monsieur E.
Roeleven, In den Wyden, 6462 Seedorf/Uri,
tél. (044) 2 48 83. œi

Cherchons pour entrée immédiate ou i
convenir

installateur
sanitaire
ferblantier
Ecrire ou téléphoner à:
Ernest Kaesslin, 2017 Boudry, tel
(«8/42 11 46.

J Le Château
;3 de Grandson
;,\ engage
M une personne d'accueil

trifc j TA avec bonnes connaissan-
fffiRF.' tï.S ces du français + alle-
fef £̂%. mand.
(yfrijsï ."Çî  ̂ Responsabilité de la

f&afi i une personne
Ç responsable de I'entre-
î tien du château

si possible avec forma-
it tion de menuisier.
s Faire offres écrites à la
" Fondation du Château,

j 1422 Grandson, tél.
^| 024/24 

20 
20, le matin.

Cherchons pour tout de suite ou à
convenir

serveuse ou garçon
débutants seront instruits. Bon salaire,
travail indépendant , bienvenue dans la
famille.

Pour le 1er mars environ, cherchons

garçon de maison
Veuillez adresser vos offres à
Famille P. Lùthi , Hôtel-Restaurant
Al penblick , 3625 Heiligenschwendi, sur
le lac de Thoune, tél. (033) 43 21 21.

97-400763



Un secteur dynamique de l'économie
Malgré le fait qu 'elle n'occupe que le

6 rr de la population active de' la Suisse,
l'agriculture reste un secteur important
de notre économie nationale et contribue
à son rayonnement. Quelques chiffres :
au recensement de 1975, elle occupait di-
rectement 147.921 personnes à titre per-
manent et 211.130 personnes à titre ac-
cessoire. Aujourd'hui , le rendement brut
épuré de sa production (valeur de tous
les produits agricoles vendus à des tiers
ou consommés dans le ménage de l'ex-
ploitant) a atteint 7406 millions de
francs. Cette production constitue les
matières premières des industries agro-
alimentaires.

La part du revenu des agriculteurs au
revenu national brut s'élevait , en 1979, à
4535 millions de francs, soit 2,75 'it. Les
achats de biens et de services auprès des
autres secteurs ont représenté quelque
2500 milions de francs en 1978. Ces
achats contribuent à l'expansion de bon
nombre d'autres activités nationales.

La statistique montre que l'agricul-
ture suisse mettait en œuvre, en 1975,
des capitaux se chiffran t à 21.400 mil-
lions de francs; plus d'un million d'hec-
tares de surface agricole utile était tra-
vaillé par le monde rural.

II faut aussi rappeler que, entre 1968
et 1979, la production agricole indigène
brute (y compris les fourrages étrangers
importés) et la production indigène
nette (sans les fourrages étrangers im-
portés ) n 'ont couvert en moyenne res-
pectivement que 60,5 et 48 % de la
consommation nationale de denrées ali-
mentaires. Ces pourcentages sont les
plus faibles des pays d'Europe.

L'agriculture procure du travai l et des
emplois à un nombre extrêmement im-
portant d'autres travailleurs, occupés
dans les secteurs se situant en aval et en
amont de la production agricole. A titre
d'exemple, les industries de produits ali-
mentaires occupaient 92.845 personnes
en 1975 en Suisse. Un nombre tout aussi
élevé est occupé dans les secteurs four-
nissant les biens et les services à l'agri-
culture.

En plus de ces données quantitatives,
fournies par l'Union suisse des paysans,
il faut encore relever que les agriculteurs
suisses contribuent à l'entretien de là na-
ture et des paysages, assurent le peuple-
ment de légions éloignées des grands
centres, jouent un rôle dans la conserva-
tion du patrimoine culturel et tradition-
nel.

Le vin blanc suisse n est pas coupé
Le Suisse est très attaché aux produits

de sa terre, particulièrement à ses crus.
Et c'est tout à son honneur. C'est pour-
quoi , à un moment où nos stocks de vins
sont extrêmement faibles, il se montre
soucieux quant à l'origine du blanc qu 'il
achète, surtout des trois décis qu 'il se
fait servir au café.

Qu'il se rassure une fois pour toutes!
On ne répétera jamais assez que tout
coupage des blancs indigènes avec des
blancs étrangers est formellement inter-
dit , au sens de l'article 337 de l'Ordon-
nance fédérale sur les denrées alimentai-
res! Pas un producteur , pas un négociant
ne se livrerait d'ailleurs à une telle prati-
que sans encourir des sanctions extrême-
ment sévères! Seul reste autorisé, de cas
en cas et dans des, proportions stricte-
ment limitées, l'assemblage des blancs
indigènes entre eux.

Dès lors, avec une 1 récolte 1979 prati-
quement écoulée, et un millésime 1980

d'un faible volume, le vin manque. Des
importations temporaires de blancs
étrangers ont donc été inévitables pour
nous permettre de pallier la grave pénu-
rie qui sévit dans certaines régions pro-
ductrices.

On notera d'ailleurs que ces blancs im-
portés nous permettent agréablement de
patienter en attendant la mise sur le
marché des vins indigènes du millésime
en cours de vinification.

Ainsi en va-t-il de la viticulture : extrê-
mement sensible aux conditions météo-
rologiques, elle ne saurait en aucune ma-
nière garantir, année après année, la ré-
gularité des récoltes. Le vin n'est nulle-
ment un produit standard !

Reste à espérer que le millésime 1981
sera bon et abondant , afi n que tout ren-
tre dans l'ordre. Et que les amateurs de
vins indigènes retrouvent leurs crus pré-
férés en quantité suffisante!

Fromage i en perte de vitesse en Suisse romande?
MLa fabrication frornagère est-elle en

perte de vitesse daïiS le pays romand?
C'est une question-posée par M. J.-M.
Hoffmann , lors d'une rencontre avec la
presse romande, organisée par l'Union
centrale des producteurs de lait , à Sau-
vabelin.

Selon les statistiques, 45,8 % de lait
commercial produit en Suisse est trans-
formé sous forme de fromage. Ceci repré-
sente, pour 1979, une,; production de fro-
mage indigène de quelque 119.000 ton-
nes. La moitié environ de cette quantité
est exportée.

Le 18,8 % du lait commercial est pro-
duit en Suisse romande.

On peut, d'une manière générale, dif-
férencier deux type de fabrication: l'une
est dite centralisée, telle que Cremo, le
Centre fromager de Lucens, par opposi-
tion à la fabrication décentralisée, repré-
sentée par la fromagerie villageoise.

Toutefois, l'une et l'autre assurent un
contrôle et une prise en charge optimales
du lait , condition nécessaire à une fabri-
cation de première qualité. Concernant
les structures d'exploitation particulières
à la Suisse romande, on enregistre une
rationalisation et une modernisation très
nettes des installations de fabrication.
Lors de ces huit dernières années, 78 fro-
mageries de Suisse romande, soit grosso
modo une sur trois, ont effectué des ré-
novations importantes dans ce sens. Si
l'on considère les 30 principaux projets,
dont huit nouvelles constructions, on
constate un investissement total de l'or-
dre de 42 millions de francs, pour une
quantité globale de 65 millions de kilos
de lait , ce qui représente un investisse-
ment moyen de l'ordre de 70 centimes
par kilo de lait travaillé. Ainsi donc,
pour les 20 ans à venir , celles-ci assume-
ront une mise en valeur prioritaire de ces
laits d'une manière efficace et ration-
nelle. Ces constatations ne doivent néan-
moins pas laisser penser que les deux au-
t res tiers de nos fromageries sont vétus-
tés et désuètes. Loin de là! Bon nombre
d'entre-elles ont fait l'objet d'investisse-
ments dans le cadre d'un entretien bien
compris et sont éga lement appelées, dans
un laps de temps plus ou moins court, à
devenir des exploitations dites moder-
nes.

Le secteur de la prise en charge a éga-
lement été marqué par une rationalisa-
tion importante des structures. En parti-
culier , le conditionnement et les soins à
donner au fromage ont subi une forte

évolution de la mécanisation qui a pris la
place du travail manuel. Indépendam-
ment de la maturation des fromages, les
marchands de fromage sont à même d'ef-
fectuer, dans des conditions optimales,
ce que l'on appelle le préencavage, c'est-
à-dire la prise en charge anticipée de la
production frornagère.

En guise de conclusion, on constate
que la fabrication frornagère en Suisse
romande a su suivre l'importante évolu-
tion technologique et structurelle qui a
marqué le début des années 70. La diver-
sité du plateau de fromages romand l'at-
teste, puisque - mis à part le gruyère -
nous y trouvons le vacherin Mont-d'Or,
le reblochon, le vacherin fribourgeois, la
tomme avec ses diverses appellations, le

fromage d'Ajoiè, le fromage à raclette
valaisan, la raclette tout court, les spé-
cialités à pâte molle et mi- dure de nos
écoles de fromagerie, de Grangeneuve et
de Moudon , ainsi que les productions
fromagères d'alpage, d'où nous viennent
en particulier le fromage à rebibes, la co-
raule de Gruyère, la tomme de Savoie,
tous accompagnés des spécialités locales
ou régionales dont font également partie
la gamme des fromages frais du type Pe-
tit-Suisse, sôré et autres.

Ce bilan , positif en soi ne doit toute-
fois pas laisser penser que la tâche est ac-
complie, mais elle doit au contraire se
poursuivre afi n que, comme peu- le passé,
la Suisse romande maintienne sa réputa-
tion en matière de fabrication frornagère.

La santé des lacs romands
L'état de santé des lacs romands n'est

pas brillant , mais plus ils sont grands,
plus l'espoir renaît. Alors, qu'en est-il au
juste?

Lac de Bret: son bassin est à vocation
agricole; les eaux sont épurées de façon
imparfaite; la station d'épuration de Sa-
vigny est sous-dimensionnée. Le lac re-
çoit trop de phosphore. Actuellement, il
est fortement eutrophe, son état s'étant
dégradé considérablement ces dernières
décennies. Il faut noter cependant que
l'analyse des sédiments de ce lac montre
qu 'il est eutrophe depuis... neuf cents
ans.

Lac de Morat: peu sinon pas d'études
scientifiques quant à l'état de ses eaux.
L'eutrophisation est signalée dès 1825. A
une profondeur de 30 mètres, en ete, on
note une absence totale d'oxygène. La
stabilité des eaux du lac - très eutrophe
- est considérée comme relative, actuel-
lement.

Lac de Joux: des études entreprises
vers 1955 ont montré que ce lac était à
l'époque moyennement eutrophe. Dès
1972 des algues apparaissent, responsa-
bles en hiver de la coloration rose-rouge
de la glace; ces algues se sont dévelop-
pées excessivement depuis. Au cours des
vingt-cinq dernières années, la transpa-
rence du lac a nettement diminué; le dé-
ficit en oxygène n 'a fait que s'accroître;
la transformation des nitrates en amo-
niaque, le pouvoir auto-épurateur des
eaux se sont dégradés; la charge en phos-
phore a triplé de 1954 à 1978.

Lac Brenet: ce lac est plus eutrophe
que son voisin immédiat (Joux). Il faut

en chercher la cause du cote de la station
d'épuration du Pont où la charge à l'exu-
toire est élevée. Quoique la loi l'interdise,
les boues de la station sont répandues
dans une forêt proche, exactement entre
la step et... le lac!

Lac de Neuchâtel: la couche de fond
n'a jamais accusé de déficit grave en oxy-
gène jusqu 'à présent. Bilan global: perte
de 2,5 % en oxygène en douze ans, ce qui
est peu et par conséquent réjouissant.
Cependant, les taux en phosphore et ni-
trate on progressé de 230 % entre 1962 et
1973 pour le premier et de 30 % (1962-
1966) pour le second, qui s'est depuis sta-
bilisé. Après 1973, l'oxygène diminue (0 ,2
mg par an) mais le taux reste très bon.
Le phosphore est devenu stable, le ni-
trate a augmenté. Ce lac se situant dans
l'axe des vents principaux , des brassages
énormes de l'eau se produisent, donnant
une oxygénation très élevée qui favorise
la minéralisation de la matière organique
dans les premières couches au lieu de
celle de fond.

Léman: 106 stations d'épuration fonc-
tionnent , représentant 1,6 million EH
(équivalent habitant); 90 % d'entre elles
peuvent procéder à l'épuration du phos-
phore; 73 % des habitants du bassin sont
raccordés au step. La transparence des
eaux s'est améliorée récemment. Le taux
d'oxygène a atteint la cote d'alarme
(zéro dans le grand fond) en 1977. La
croissance du taux de phosphore a été af-
folante pendant longtemps mais on note
une stabilisation ces dernières années.
Des signes avant-coureurs d'améliora-
tion de l'état de santé du Léman existent
mais il faut tempérer quelque peu notre
j oie.

C'était il y a deux ans, le premier jour de l'exposition

Trois tendances sont à noter pour
l'édition 81 de la Foire nationale de la
machine agricole de Lausanne (12 au
17 février): l'utilisation généralisée de
l'hydraulique comme facteur de sécu-
rité dans le matériel de travail du sol;
l'introduction de l'électronique non
seulement comme moyen de contrôle,
mais également pour remplacer la
main-d'œuvre et, enfin , l'améliora-
tion du confort et de la conduite des
tracteurs de faible puissance.

Si le monde rura l est le premier in-
téressé par cette manifestation natio-
nale qui se tient tous les deux ans à
Lausanne (Palais de Beaulieu), le
giand public s'y rendra pour sa part

dans la perspective d y visiter une ex-
position spéciale: les économies
d'énergie dans l'agriculture. Les éco-
nomies de carburants, la conserva-
tion, la mise en œuvre de sources
d'énergie de substitution feront l'ob-
jet de présentation et de commentai-
res.

Agrama 81 est aussi fait pour rap-
peler aux visiteurs les plus expéri-
mentés qu'il fut un temps où faucher
à la main un pré d'un hectare nécessi-
tait trente heures de travail. A l'ère
du cheval et de la faucheuse, il fallait
encore cinq heures. Aujourd'hui , une
motofaucheuse permet de venir à
bout de cette tâche en une heure !

Agrama 81: le rendez-vous de Lausanne

Adieu boulanger
de campagne?

Des boulangers de campagne se
trouveront-ils bientôt dans l'obli-
gation de mettre la clé sur la corni-
che? Si la décision était prise —
contrairement aux vœux du
Conseil fédéral — de supprimer
l'approvisionnement direct, cer-
tains artisans du-pain se trouve-
raient dans une situation très déli-
cate.

L'approvisionnement direct obli-
gatoire doit rester le cordon ombili-
cal entre l'agriculteur qui doit as-
surer son ravitaillement en pain et
le boulanger-artisan de nos cam-
pagnes qui assure ainsi son ravi-
taillement.

Une proc édure de consultation
relative à la modification de la loi
fédérale sur le blé — modification
approuvée par le peuple, en novem-
bre passé — est actuellement en
cours. Le rapport qui l'accompa-
gne précise que «l'approvisionne-
ment direct obligatoire impose au
producteur d'utiliser dans son ex-
ploitation du blé qu'il a cultivé lui-
même.

L 'approvisionnement direct
constitue par conséquent une par-
tie intégrante d'une réserve qui,
pour la Confédération, n'occa-
sionne aucune dépense pour la ma-
nutention et le stockage.

Conformément à la réglementa-
tion actuelle, le producteur est tenu
de garder et de faire moudre, pour
l'approvisionnement direct, 120 ki-
los de blé par personne et par an-
née, à la condition qu'il ait livré
plus de mille kilos de blé panif idole
à la Confédération».

Aujourd'hui, il s'agit de sauve-
garder une économie rurale qui
doit être maintenue au profi t  de
nos villages, lesquels ont droit à
des prestations commerciales: les
boulangers-artisans ravitaillent en
pain mais aussi en de nombreux
produits, boissons et ustensiles né-
cessaires à l'agriculture. D'où la
nécessité de l'approvisionnement
direct obligatoire.

DE LA
FERME
AUX
CHAMPS
Page réalisée par Raymond DÉRUNS

On n'avait jamais vu cela de-
puis près de quatre-vingts ans:
de l'eau, de l'eau et encore de
l'eau. Les cultures ont terrible-
ment souffert des conditions
météorologiques de l'année
dernière. On avait mis le bétail
à l'alpage... il a fallu le redes-
cendre. On avait pensé que la
vendange serait bonne et belle.
La qualité y est mais la quan-
tité ?

Drôle d'année agricole que
celle-là. Avec son trop-plein de

1 980, une drôle d'année agricole

viande et son manque de foin.
Avec son colza dont le rende-
ment est satisfaisant et son ta-
bac qui arrive à peine aux
deux tiers de la récolte de 1979.
Et que dire de son miel, de ses
betteraves à sucre, de ses
œufs ? Tout cela, c'est l'agri-
culture, un secteur de l'écono-
mie qui doit compter avec la
nature. Ce peut être magnifi-
que... mais aussi ce peut être
terrible.

Champs inondés, rende-
ments inférieurs et manque à
gagner pour les gens de la
terre, tel est en bref ce bilan de
l'année 1980. En voici d'ail-
leurs un aperçu:

Fourrages: beaucoup de foin
a pourri sur place ou n'a pas
pu être récolté assez tôt, d'où
une mauvaise qualité. Sur les
alpages, l'approvisionnement
a été mauvais et les troupeaux
ont parfois dû redescendre à
fin juillet déjà.

Céréales: les moissons se
sont déroulées avec du retard,

mais dans des conditions favo-
rables. Le froment a fourni un
bon rendement. Dans le sec-
teur des céréales fourragères,
les rendements de l'orge et de
l'avoine ont été généralement
bons.

Colza: la récolte est satisfai-
sante.

Pommes de terre: la récolte
a été gravement perturbée par
les pluies et les rendements
sont loin d'atteindre les an-
nées précédentes.

Betteraves sucrières: les li-
vraisons ont atteint 675.000
tonnes. Elles ont baissé de 14%,
alors que la teneur en sucre
(16,5%) a dépassé celle de 1979.

Légumes: Grâce à la tradi-
tionnelle montagne de toma-
tes, le marché des légumes a
été épargné.

Tabac: les cultures ont souf-
fert de l'humidité. Les rende-
ments sont inférieurs dun
tiers à ceux de 1979.

Fruits: la cueillette des frai-
ses n'a guère souffert du mau-
vais temps. Celle des cerises,
en revanche, a été perturbée et
les quantités sont sensible-
ment plus faibles qu'en 1979.
Pour les pruneaux, les prévi-
sions ont été dépassées. Enfin,
les stocks des fruits à pépins
dépassent en novembre, de
9,8% ceux de 1979.

Vigne: malgré le mauvais
temps, le millésime 80 atteint
une qualité inattendue, mais
les rendements sont inférieurs
d'un tiers à ceux de l'année
précédente.

Bois: l'activité dans le bâti-
ment s'est répercutée favora-
blement sur la sylviculture.

Bétail: le record de bovins
enregistré en 1979 a fait place,
en 1980, à un record de porcs.

L effectif des vaches a baisse
de 0,4%. Les chevaux sont en
augmentation d'un pour cent.
L'écoulement du bétail de
rente et d'élevage a rencontré
des difficultés, mais les expor-
tations ont été bonnes.

Lait: les livraisons ont
baissé d'un pour cent par . rap-
port à 1979. La production de
lait commercial atteint 29,9
millions de quintaux.

Viande: la quantité totale
fournie par les abattages con-
trôlés dépasse d'environ 9%
celle de 1979. La consommation
est restée forte, mais les ven-
tes de viande de veau ont
chuté suite à «l'affaire» des
hormones.

Oeufs: la production a légè-
rement fléchi.

Miel: la production n'a at-
teint que 9,2 kg. par colonie, ce
qui représente tout de même
près du double de la très faible
récolte de 1979.
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Tous les espoirs suisses présents à Tramelan
Courses de confrontation interrégionales de ski alpin

Pour la deuxième fois, le Ski-Club Tramelan avait I honneur d organiser les
courses de confrontation interrégionales de ski alpin qui réunissaient tous
les espoirs des régions valaisannes, romandes et du Giron jurassien. Grâce à
un comité très actif, à des conditions de neige excellentes et à une
participation relevée, cette organisation s'est déroulée à la perfection d'où

éloges, félicitations furent les paroles de chacun.

Quatre représentantes du GJ qui ont défendu leurs chances avec beaucoup de sporti-
vité: de gauche à droite: I. Garin, des Cernets-Verrières, P. Robert, de La Sagne,

L. Schweingruber, de Saint-Imier, et M. Jeanneret, de Saint-Imier.

PARCOURS SELECTIFS
Il n'est pas inutile de rappeler que ces

courses revêtent une importance capitale
pour certains concurrents puisque des
points FSS récompensent les meilleurs
juniors suisses déjà sélectionnés par les
différentes associations telles que
l'AVCS (Valais), ARS (Romande) et GJ
(Giron jurassien). Une des épreuves
comptait également pour les éliminatoi-
res de la Coupe Salomon et chaque
concurrent voulut se donner à fond ce
qui explique peut-être le nombre impres-
sionnant d'abandons (environ 50 le sa-
medi et une quarantaine le dimanche).

Pourquoi autant d'abandons dans une
telle compétition? Chacun voulant faire
preuve d'audace afin de récolter des
points prend énormément de risques dès
le départ. Les sportifs du groupe 4 qui
font partie du cadre de l'équipe suisse ne
veulent pas se laisser dépasser par les
nouveaux arrivants qui eux de leur côté
veulent prouver aux responsables régio-
naux qu'ils sont les égaux de leurs cama-
rades.

LES VALAISANS EN VEDETTE
Une nouvelle fois l'on aura eu une do-

mination des Valaisans alors que les jeu-

Vainqueur l'année dernière, vainqueur
samedi et une deuxième place dimanche
pour Françoise Guinnard, de Verbier,

réel espoir national.

nés de l'Association romande se seront
montrés eux aussi très friands de bons
résultats, les jeunes du Giron j urassien
qui n 'ont pas les mêmes possibilités d'en-
traînement n'auront pu s'imposer mais
ils obtenaient néanmoins des résultats
fort honorables.

Ces deux journées se sont déroulées à
la perfection et chacun s'est plu à recon-
naître combien l'organisation était
extraordinaire et que les conditions pour
un tel concours étaient favorables, ce qui
est à l'honneur du président d'organisa-
tion M. Lucien Buhler et du Ski-Club
Tramelan présidé par M. Claude Vuil-
leumier-Nicolet.

LA JOURNEE DE SAMEDI
La première manche de ce concours

comportait 42 portes dont le traceur
était Jean-Pierre Besson, entraîneur du
Giron jurassien. La longueur de ce par-
cours était de 380 m. avec une dénivella-
tion de 130 m. La seconde manche
comportait 48 portes pour une même
longueur et même dénivellation et elle
était tracée par Claude Meyer, entraî-
neur FSS. Cette journée permettait à
Françoise Guinnard, de Verbier, de l'em-
porter chez les filles comme elle l'avait
fait l'année dernière à Tramelan. La pre-
mière skieuse du Giron jurassien se clas-
sait au 12e rang avec Patricia Robert, de
La Sagne, alors que Martine Jeanneret,
de Saint- Imier, tout comme Isabelle Ga-
rin, des Cernets-Verrières, étaient con
traintes à l'abandon.

Chez les garçons relevons l'excellente
prestation de Jean-Daniel Delèze, de

Nendaz, et la belle 6e place de Patrick
Aufranc, du GJ.

DIMANCHE
Disputées également en deux manches

dont l'une tracée par Pierre Henry Fran-
cey, entraîneur FSS, et comportant 48
portes et l'autre tracée par Claude
Meyer, ces courses auront connu le
même succès que le jour précédent. Belle
revanche chez certains concurrents mal-
chanceux le samedi puisque les coureurs
du Giron jurassien obtenaient de bons
classements, dont la première est Patri-
cia Robert avec un 12e rang tout comme
samedi d'ailleurs. Un 9e rang pour le pre-
mier des garçons du Giron pour Renaud
Moeschler, de Nods, tandis que Paul-An-
dré Dubosson, de Morgins, remportait
l'épreuve chez les messieurs.

Signalons la présence à Tramelan d'un
délégué FSS M. André Morerod, de
Bulle, qui est le chef de l'interrégion
ouest, qui s'est déclaré plus que satisfait
de ce concours et qui a même effleuré
l'idée d'organiser à Tramelan une course
FSS.

RÉSULTATS
Samedi: filles: 1. F. Guinnard, Ver-

bier, 74"23; 2. Heidi Andenmatten, Saas-
Grund, 75"31; 3. Marielle Studer, Vis-
pertenminen, 75"56; puis 12. Robert Pa-
tricia (GJ), La Sagne; 18. Pamela Mar-
chand (GJ), Villeret; 19. Vernez Cathe-
rine (G J), Malleray; 22. Christine Cat-
tin, La Chaux-de-Fonds; 23. Sandrine
Charpie, Le Locle; 24. Dominique Mon-
tandon, les Ponts-de-Martel.

Messieurs: 1. J. D. Delèze, Nendaz,
71 "26; 2. P. A. Dubosson, Morgins,
71"26; 3. D. Follonier, Leukerbad, 72"39;
puis 6. Patrick Aufranc, Bienne (GJ); 17.
Guido Glanzmann, Bienne; 25. Di Meo
Enzo, Fleurier; 26. Eric Mourier, La
Chaux-de-Fonds; 27. Xavier Niederhaus,
Fleurier, tous du GJ.

Dimanche: filles: 1. N. Exquis, Lid-
des, 76"31; 2. F. Guinnard, Verbier,
76"74; 3. V. Perriraz, Les Chevreuils,
77"29; puis 12. Patricia Robert, La Sa-
gne; 17. Isabelle Garin, Les Cernets-Ver-
rières; 18. Carole Boegli, Marin; 20. Mar-
tine Jeanneret, Saint-Imier; 21. Nathalie
Garin, Les Cernets-Verrières; 22. San-
drine Charpie, Le Locle 23. Christine
Cattin, La Chaux-de-Fonds; 24. Anne
Marchand, Villeret; 27. Dominique
Montandon, Les Ponts-de-Martel, tous
du GJ. "' " W r*

Garçons: 1. P. A. Besson, Morgins,
74"27; 2. Hugues Ansermoz, Les Diable-
rets, 74"98; 3. Jean-Daniel Delèze, Nen-
daz, 75"08; puis 9. Renaud Moeschler,
Nods; 15. Guido Glanzmann, Bienne; 25.
Laurent Magne, Marin; 28. Xavier Nie-
derhauser, Fleurier; 30. Biaise Grezet,
La Chaux-de-Fonds; 34. Beat Wutrich,
Bienne; 35. Pascal Gaschen, Nods; 36.
Michel Hofer, Le Locle, tous du GJ.

(Texte et photos vu)

Hockey sur glace

À LA PATINOIRE D'ERGUEL

Initialement prévu voici quinze jours,
le derby entre le HC Saint-Imier et le
HC Fleurier se disputera ce soir dès 20 h.
à la patinoire d'Erguel. Pour autant que
les conditions atmosphériques soient fa-
vorables... Battu sur sa patinoire de
Belle-Roche au match aller, le CP Fleu-
rier tentera de prendre sa revanche.
L'ancien pensionnaire de ligue B précède
directement son adversaire au classe-
ment mais de quatre points avec un
match en moins. Défaits avec les hon-
neurs samedi soir à Moutier, les Fleuri-
sans voudront prouver que leur nouvelle
politique (travail avec la jeunesse locale)
peut s'avérer payante. Quant à Saint-
Imier, il se doit absolument de gagner
une fois sur sa patinoire en 1981. Si Grin-
delwald était trop fort , les visiteurs d'un
soir sont à la portée de l'équipe locale.
En conservant la volonté affichée tout
en concrétisant les occasions, les jaune et
noir peuvent prétendre glaner les deux
points, (lg)

Saint-Imier reçoit
Fleurier ce soir

; | Cyclisme

Le Tour de Sardaigne, qui devait avoir
lieu du 28 février au 5 mars prochain a
été annulé, annonce la Fédération ita-
lienne de cyclisme à Rome. La course
Sassari-Cagliari a également été annulée.
L'an passé, le Tour de Sardaigne avait
été remporté par l'Allemand de l'Ouest
Gregor Braun, le Belge Roger de Vlae-
minck ayant remporté trois étapes et
une demi-étape.

Annulation du Tour
de Sardaigne Divers

Les gains du Sport-Toto
2 gagnants à 12 pts Fr. 16.726,90

67 gagnants à 11 pts Fr. 499,30
744 gagnants à 10 pts Fr. 44.95

Le maximum de 13 points n'a pas été réa-
lisé; le jackpot totalise Fr. 33.453,75.

TOTO-X
1 gagnant à 5 Nos plus le numéro

complémentaire Fr. 5.764,20
15 gagnants à 5 Nos Fr. 1.345,—

937 gagnants à 4 Nos Fr. 21,55
13.026 gagnants à 3 Nos Fr. 2.65

Le maximum de 6 Nos n'a pas été réalisé;
le jackpot totalise Fr. 34.585,20.

LOTERIE À NUMÉROS
1 gagnant à 6 Nos Fr. 735.881,50
0 gagnant à 5 Nos plus le numéro

complémentaire Fr. —,—
220 gagnants à 5 Nos Fr. 3.344,90

8.530 gagnants à 4 Nos Fr. 50,—
137.674 gagnants à 3 Nos Fr. 5,—
0 Pour rappel le tirage: 3-14 - 16 - 19

- 25 - 35.

PARI-TRIO
Dans l'ordre: Fr. 3.093,80.
Dans un ordre différent: Fr. 338,40.

! Tennis

CHAMPIONNATS DES USA

L'Américain Roscoe Tanner, tête de
série No 7, a remporté la finale des
championnats des Etats-Unis en salle,
disputés à Philadelphie, comptant pour
le Grand Prix et dotés de 250.000 dollars
de prix.

Il lui a fallu moins de 2 heures et de-
mie pour venir à bout du Polonais Woj-
tek Fibak, battu 6-2 7-6 7-5.

Tanner, vainqueur des Français Pascal
Portes, en quarts de finale, et Thierry
Tulasne (en demi-finale), n'avait, l'an
passé, atteint qu'une seule fois la finale
d'un tournoi à Richmond. A 29 ans, ce
joueur au «service canon» semble revenir
en bonne forme.

Tanner vainqueur
Boxe

L'équipe amateur d'URSS a nette-
ment battu celle des Etats-Unis, à Las
Vegas (10-2). Ce succès porte à 12 (sur 13
matchs) le nombre des victoires rempor-
tées par les Soviétiques.

Au contraire des visiteurs, qui présen-
taient des valeurs confirmées, et notam-
ment les trois champions olympiques
Victor Demyanenko, Serik Konàkbaev
et Alexandre Koshkin, les Américains
tentent d'aguerrir une sélection encore
jeune en vue des Jeux olympiques de Los
Angeles. La semaine dernière à Las Ve-
gas, les Etats-Unis avaient déjà été bat-
tus (5-7) par les Yougoslaves.

L'URSS bat les USA

Ordre des départs pour Zwiesel et Schladminq

# En dépit de sa blessure au doigt, la
Liechtensteinoise Hanni Wenzel prendra
tout de même le départ du slalom spécial
de Coupe du monde de Zwiesel, dont elle
sera la première à s'élancer à 10 h. 45.
L'ordre des départs:

1. Hanni Wenzel (Lie); 2. Cindy Nel-
son (EU); 3. Maria Rosa Quario (It); 4.
Abigail Fisher (EU); 5. Fabienne Serrât
(Fr); 6. Perrine Pelen (Fr); 7. Ursula
Konzett (Lie); 8. Erika Hess (S); 9.
Christine Cooper (EU); 10. Tamara Mc-
Kinney (EU). Puis: 17. Marie-Thérèse
Nadig (S); 25. Brigitte Glur (S); 30. Bri-
gitte Nansoz (S); 34. Rita Naepflin (S);

50. Maria Walliser (S); 57. Brigitte Oer-
tli (S); 74. Zoe Haas (S); 82. Catherine
Andeer (S); 92. Morrika Hess (S). - Ire
manche à 10 h. 45. 2e manche à 13 h. 30.
# Le Fribourgeois Jacques Luthy

sera le premier en piste dans le slalom
géant de Coupe du monde de Schlad-
ming, qui remplace celui de Val-d'Isère,
qui avait été renvoyé en début de saison.
L'ordre des départs:

1. Jacques Luthy (S); 2. Jarle Hals-
nes (No); 3. Bruno Noeckler (It); 4.
Jean-Luc Fournier (S); 5. Bojan Kri-
zaj (You); 6. Gerhard Jaeger (Aut); 7.
Christian Orlainsky (aut); 8. Phil Mahre
(EU); 9. Alexandre Zhirov (URSS); 10.
Hans Enn (Aut). Puis: 11. Joël Gaspoz
(S); 17. Peter Luscher (S); 20. Pirmin
Zurbriggen (S); 33. Max Julen (S); 37.
Urs Naepflin (S); 38. Kurt Gubser (S);
48. Martin Hangl (S); 57. Bruno Kernen
(S). - Ire manche à 9 h. 45. 2e manche à
12 h. 30.

Hanni Wenzel et Luthy les premiers

Championnat national de ski des cheminots

Voici les résultats des championnats
de ski de l'Union sportive suisse des che-
minots disputés les 29 et 30 janvier à
Wengen-Lauterbrunnen par 420 partici-
pants et où les Chaux-de-Fonniers ont
obtenu de bons résultats.

Descente juniors: 1. D. Hofer, Grin-
delwald, 2'10"85; 16. Steve Filippi, La
Chaux-de-Fonds, 2'24"31. Seniors I: 1.
U. Fischer, Zurich, 2'18"63; 63. Pierre-A.
Bouquet, La Chaux-de-Fonds, 2'37"32.

Slalom juniors: 1. R. Epp, Erstfeld,
24'36; 8. Steve Filippi 26'14. Seniors I:
1. F. Luchsinger, Sargans, 29'29; 68.
Pierre-A. Bouquet 37'15 (112 part.).

Comb. alpin juniors: 1. D. Hofer,
Grindelwald; 8. Steve Filippi. Seniors I:
1. F. Luchsinger, Sargans; 61. Pierre-A.
Bouquet (95 part.).

Fond 12 km. élite: 1. O. Steiner, Zu-
rich, 39'01; 5. Daniel Jeanneret, La
Chaux-de-Fonds, 41'27; 7. Eugène Be-
noit, La Chaux-de-Fonds, 42'35. Seniors
I: 1. A. Volken, Brigue, 40'34; 23. Jean-
Pierre Moser, La Chaux-de-Fonds, 51'29.
Seniors II: 1. Gino Filippi, La Chaux-

de-Fonds, 41 14; 4. Georges Frey, La
Chaux-de-Fonds, 43'08; 20. Jean-M. De-
mierre, La Chaux-de-Fonds, 48'25; 32.
Charles Leuba, La Chaux-de-Fonds,
52'30. Seniors III: 1. A. Portmann, Lu-
cerne, 42'22; 28. Lucien Burnier, La
Chaux-de-Fonds, 50'28. Seniors IV: 1.
W. Màchler, Sargans, 43'59; 11. Gilbert
Matthey, La Chaux-de-Fonds, 51'43; 26.
Jean-Pierre Meyer, La Chaux-de-Fonds,
57'47 (46 part.).

Dames 6 km. 1. R. Seiler, Grindel-
wald, 30'37; 16. Jocelyne Jeanneret, La
Chaux-de-Fonds, 48'43 (19 part.).

UN TITRE ÉCHAPPE
À LA CHAUX-DE-FONDS
POUR 6 SECONDES !

La course de relais créée il y a deux
ans avait été remportée les deux fois par
le CSC La Chaux-de-Fonds. Cette année,
pour six secondes, elle lui a échappé
après un sprint dans les derniers cent
mètres. 1. Zurich, 1 h. 43'14; 2. La
Chaux-de-Fonds (Jeanneret, Frey, Be-
noit et Filippi) 1 h. 43'20; 21. La Chaux-
de-Fonds II, 2 h. 05'04.

Les Chaux-de-Fonniers vice-champions

Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif

Tournoi en salle du FC Le Parc
L 'équipe gagnante du F CLa Chaux-de-Fonds. (Photo Schneider)

Le tournoi annuel vétérans de football
organisé par le FC Le Parc s'est déroulé
dans une ambiance chaleureuse au Pavil-
lon des Sports ce dernier week-end. Les
meilleures équipes neuchâteloises et ju-
rassiennes se sont affrontées durant tout
le samedi. Le FC La Chaux-de-Fonds
s'est imposé en finale contre le FC Ville-
ret. Pour marquer le 10e anniversaire du
tournoi, les dirigeants du FC Le Parc
avaient convié diverses équipes pour dis-
puter le challenge «Tournoi anniver-
saire» offert par «L'Impartial - FAM».

Le public a pu applaudir quelques an-
ciennes gloires (Quattropani, Matter,

Keller, Vôgeh, etc.) qui évoluaient avec
l'équipe Ail Stars dirigée par Léo Eich-
mann. Quant à l'équipe de Lausanne vé-
térans emmenée par P.-A. Zappella et
Georges Vuilleumier, elle a conquis les
adeptes de ce sport. La première équipe
du FC La Chaux-de-Fonds qui évoluait
avec son entraîneur Biaise Richard, a ga-
gné la finale contre le FC Etoile Spor-
ting. Classement:

1. FC La Chaux-de-Fonds; 2. FC
Etoile; 3. FC Ail Stars; 4. FC Superga; 5.
FC Xamax; 6. FC Le Parc; 7. FC Les Ge-
neveys-sur-Coffrane; 8. FC Lausanne
Vétérans.

En championnat de volleyball de première ligue

Lors du premier tour, Munsingen a été
la seule équipe à mettre en danger Tra-
melan, lui prenant même deux sets, au
cours d'une rencontre qui avait été d'un
bon niveau. Samedi, à Munsingen, les
nombreux spectateurs présents ont as-
sisté à une rencontre de volleyball où les
deux formations ont présenté un jeu fort
spectaculaire. .

Les arbitres dont la prestation a été
plus que moyenne ont risqué de gâcher le
spectacle en prenant des décisions sur-
prenantes dans la première partie du
match, défavorisant Tramelan plus que
l'équipe locale. Heureusement, lors de la
deuxième partie du match, tout est ren-
tré dans l'ordre, ou presque et l'arbitrage
n'a pas finalement influencé le résultat
de ce match.

Remarquons la bonne tenue des Tra-
melots dans les moments que nous quali-
fierons de nerveux et la grande sportivité
des joueurs de Munsingen: cette équipe
est un exemple de courtoisie et de sporti-
vité: souhaitons que cela serve de modèle
aux nombreux enfants présents à cette
rencontre...

Par cette victoire, Tramelan se porte à
dix longueurs de Spiez défait chez lui par
Morat. Munsingen quant à lui est certai-
nement la meilleure formation avec
Kôniz... derrière Tramelan et mériterait
nettement un meilleur classement.

Salle Rebacker à Munsingen, 80 spec-
tateurs. Durée: 83 minutes. Sets: 15-9,
8-15, 15-17, 6-15. Arbitrage: indigne de
la Ire ligue de MM. Hohl W. et surtout
de Walter F. Tramelan: Rùfli, Muller,
Leuzinger, Von der Weid, Tellenbach,
Jeandupeux, Callegaro, Rolli. (R. V.)

J G P sets Pt
1. SFG Tramelan-VB 13 13 0 39- 5 26
2. VBC Koniz 13 8 5 29-19 16
3. TV Morat 13 8 5 29-26 16
4. VBC Spiez 13 8 5 25-25 16
5. SC Tatran Berne 13 7 6 28-25 14
6. VBC Munsingen 13 7 6 27-25 14
7. VBC Porrentruy 13 7 6 26-24 14
8. VBC Moutier 13 3 10 18-33 6
9. VBC Bienne 13 2 11 20-36 4

10. VBC Soleure 13 2 11 14-37 4

Munsingen - Tramelan 1 à 3
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vendeuse ou
vendeur itinérant

pour la région de La Chaux-de-Fonds et du Locle. Travail à plein
temps, date d'entrée immédiate ou à convenir

jeune homme
pour notre succursale de Bel-Air
Engagement prévu pour 4 mois, entrée immédiate

employée de bureau
pour le service des commandes de nos
Grands magasins Coop- City
Date d'entrée: 1er mai 1981

S'adresser à COOP LA CHAUX-DE-FONDS, service du person-
nel, rue du Commerce 100, tél. 039/21 11 51

/  ̂ un lien entre les hommes(PTTmmtmmm Wm
Nous engageons pour le 1er septembre 1981, des

apprenties téléphonistes
qui seront formées à nos services des renseignements et des dérangements
à Neuchâtel.

Les candidates devront remplir les conditions suivantes:

— avoir obtenu de bons résultats scolaires secondaires

— posséder des connaissances suffisantes d'une seconde langue officielle,
si possible l'allemand

«
— être âgée de 16 ans révolus.

Tous renseignements peuvent être demandés à notre service du personnel,
tél. 038/22 14 08. Les offres manuscrites seront adressées à la

Direction d'arrondissement des téléphones
Place de la Gare 4

05.7550,50 2002 NEUCHÂTEL

un lien entre les hommes y

Théâtre de La Chaux-de-Fonds

Mercredi, jeudi, vendredi, samedi
4, 5, 6, 7 février 1981 à 20 h. 30

XVes SOIRÉES THÉÂTRALES
DE LA SECTION

PRÉPROFESSIONNELLE

Seul le lapin
ne chante pas

Comédie musicale en deux tableaux, animée par 50 acteurs

•v

Prix des places: Fr. 12.-, 9.-, 6.-

Location: dès vendredi 30 janvier 1981 à la Tabatière du Théâtre
aux heures habituelles d'ouverture et chaque soir, dès 19 h. 45,

à la caisse de Musica-Théâtre '

I COMPAGNIE D'ASSURANCES

Dans son nouvel immeuble des Cornes-Morel /
Prairie 31, il reste à louer

7 APPARTEMENTS
DE 41/2 PIÈCES

Location dès Fr. 504.— + charges

9 APPARTEMENTS
DE IVi PIÈCES

Location dès Fr. 291.—h charges

Immeuble de bon confort, vue et ensoleillement
t imprenables, quartier moderne et tranquille, service

de conciergerie, Coditel, etc..

Entrée en jouissance avril 1981 ou date à convenir

GÉRANCE GECO
Jaquet-Droz 58

2300 La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 22 11 14-15

2812214

On cherche

monteur-électricien
aide qualifié

Excellentes conditions.
Avantages sociaux.
Pour travaux région Neuchâtel.

j Tél. 037/22 48 28. , J.:,w ' " . ' ,. 36-6836

MUNICIPALITÉ DE CORTÉBERT
MISE AU CONCOURS D'UNE PLACE

Par suite de démission honorable du titulaire, la municipa-
lité de Cortébert, met au concours le poste de

SECRÉTAIRE CAISSIER (E)
et PRÉPOSÉ (E)

à l'Office communal de compensation.
Exigences : diplôme d'employé(e) de commerce ou
d'administration ou formation équivalente.
Traitement : selon l'échelle des traitements du per-
sonnel de l'Etat de Berne, compte tenu de l'âge et
de l'expérience, prestations sociales, caisse de re-
traite.
Entrée en fonctions : 1er avril 1981 ou date à
convenir.
Les postulations manuscrites, accompagnées des an-
nexes usuelles, avec prétentions de salaire, sont à
adresser jusqu'au 20 février 1981.
Tous renseignements concernant cette place peu-
vent être demandés à M. E. Grossenbacher, maire,
tél. (032) 97 15 60 ou au secrétariat municipal, tél.
(032) 97 10 67

Cortébert, le 28 janvier 1981 /chb
?1 gi Conseil municipal

ACIERA SA - Fabrique de machines • 2400 Le Locle

cherche pour son bureau technique

UN DESSINATEUR -
CONSTRUCTEUR

ayant si possible quelques années de pratique dans le
domaine de la machine-outils.

Nous entendons confier à ce nouveau collaborateur, di-
vers travaux intéressants et variés dans le domaine du

! développement de notre gamme de fraiseuses et per-
ceuses de haute précision.

Nous prions les personnes intéressées d'adresser leurs
offres à :
ACIERA SA, fabrique de machines
2400 Le Locle, ou de téléphoner au (039) 31 49 03
interne 234 23 12128

Entreprise diversifiée produisant des micro-engrena-
ges et mouvements pour instruments de mesure et
temporisateurs, cherche à compléter son équipe par un

décolleteur
qui aura la mission de conduire son groupe de machi-
nes modernes de façon indépendante, y compris mises
en train.

Visite d'information - discrétion garantie.

Entrée tout de suite ou époque à convenir.

Téléphoner au (032) 97 18 23 ou se présenter
VORPE S.A., Sombeval - 2605 Sonceboz

0612095

Nous cherchons pour tout de suite
ou pour date à convenir

SOMMELIERS (ÈRES)
connaissant les deux services.
Horaire et congés réguliers.
S'adresser au :
Restaurant Bel-Etage
Avenue Léopold-Robert 45
Tél. (039) 23 93 66, La Chx-de-Fds.

0278

Nous cherchons pour tout de suite
ou date à convenir

boucher
Bon salaire, 3 après-midi de congé
par semaine.

Boucherie de l'Abeille
M. G. Monney, Paix 84,
tél. (039) 22 22 28 ou 22 49 77.

Etre salarié ou être indépendant,
c'est le choix de chacun.
En 1981, vous désirez faire le pas et
devenir le

REPRÉSENTANT
d'une maison sérieuse de la vente di-
recte. Ecrivez-nous afin de fixer un
premier entretien sans engagement.
S'adresser à : M. J.-F. Purro
Ph. Suchard 13 - 2017 Boudry
Tél. (038) 42 49 93 63.135913



SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Salut les cousins. 12.20 La
pince. 12.30 Le journal de midi.
13.30 La pluie et le beau temps.
16.00 Le violon et le rossignol. 17.00
Les invités de Jacques Bofford.
18.00 Le journal du soir. 18.10
Sports. 18.15 Actualités régionales.
18.30 Sans caféine. 19.00 Titres de
l'actualité. Au jour le jour. Revue
de la presse suisse alémanique.
19.30 Le petit Alcazar. 20.00 La
chanson devant soi. 21.00 Sport et
musique. 22.30 Journal de nuit.
22.40 La véritable Afrique. 23.05
Blues in the night. 24.00 Hymne na-
tional.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
12.50 Les concerts du jour. 13.00
Formule 2. 13.15 Vient de paraître.
14.00 Réalités. 15.00 Suisse
musique. 17.00 Journal à une voix.
17.05 Hot line. Rock line. 18.00 Jazz
line. 18.50 Per i lavoratori italiani
in Svizzera. 19.20 Novitads. Infor-
mations en romanche. 19.30 Les ti-
tres de l'actualité. 19.35 La librairie
des ondes. 20.00 La cocktail party.
23.00 Informations. 23.05 Hymne
national.

FRANCE MUSIQUE
12.35 Jazz. 14.00 Musiques. 18.02 Jazz
time. 18.30 France-Musique à Cler-
mont-Ferrand. 0.05 Ouvert la nuit.

FRANCE CULTURE
12.05 Agora. 12.45 Panorama. 13.30
Libre parcours variétés. 14.00 Sons.
14.05 Un livre, des voix. 14.47 Les
après-midi de France-Culture. 17.32
Bartok. 18.30 Feuilleton. 19.25 Jazz.
19.30 Sciences. 20.00 Dialogues. 21.15
Musique de notre temps. 22.30 Nuits
magnétiques.

MERCREDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures de
6.00 à 21.00 et à 12.30 et 23.55. - 6.00
Le journal du matin. 6.00, 7.00, 8.00
Editions principales. 6.30 Ac-
tualités régionales. 6.40 Bon lan-

gage. 6.50 Sports. 6.58 Minute
œcuménique. 7.30 Billet d'ac-
tualité. 7.45 Echanges. 8.05 Revue
de la presse romande. 8.10 Bulletin
routier. 8.25 Mémento des specta-
cles et des concerts. 8.30 Sur de-
mande. 9.30 Saute-mouton. 9.35 Les
petits pas. 9.50 Muscade. 10.10 La
musardise 10.30 L'oreille fine. 11.30
Faites vos jeux.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Les titres de l'actualité. 7.05

Suisse-musique. 9.00 Le temps
d'apprendre. 9.30 Journal à une
voix. 9.35 Cours d'espagnol. 10.00
Portes ouvertes sur l'université.
10.58 Minute œcuménique. 11.00
Perspectives musicales. 12.00
Stéréo-balade.

FRANCE MUSIQUE
6.02 Quotidien musique. 9.02 Le matin
des musiciens. 12.00 Musique de table.

L,e tilm de Jean-Luc t*odard
«Sauve qui peut (la vie)», copro-
duit par les trois chaînes de la
Télévision suisse, représentait
la Suisse au dernier Festival de
Cannes.

Ce film a été non seulement
«nominé» deux fois (meilleur
long métrage et meilleur réali-
sateur) aux Césars 81, mais
aussi «nominé» comme la meil-
leure œuvre étrangère aux Os-
cars américains.

Dès le démarrage de cette
production, il avait été décidé
qu'une version différente de
celle présentée dans les salles
de cinéma serait proposée aux
téléspectateurs. C'est Jean-Luc
Godard lui-même qui a réalisé
cette version télévision, en col-
laboration avec Raymond
Vouillamoz, chef du secteur fic-
tion, et Christian Defaye, pro-
ducteur de «Spécial cinéma».

L'émission «Spécial cinéma»
de ce soir sort donc des sché-
mas traditionnels auxquels le
public est habitué.

TV romande à 20 h. 10
«Sauve qui peut (la vie)»

L'équilibre de la terreur
A VOIR

TFl à 22 h.
Jamais depuis les années som-

bres de l'immédiate après-guerre et
de la guerre froide, l'Europe n'a
semblé aussi menacée qu'en ce dé-
but d'année. Alors que la détente
paraît aujourd'hui révolue, le déli-
cat équilibre des forces convention-
nelles et nucléaires qui avait
jusqu'ici assuré «la paix forcée» sur
le Vieux continent est lui aussi re-
mis en question.

T^» . _ * J. î_u autres menaces pèsent, sur ia
sécurité de l'Europe: interventions
croissantes de l'URSS dans le
monde, crises et guerres en Afrique
et au Moyen-Orient, chocs pétro-
lier successifs et insécurité des ap-
provisionnements énergétiques.

Afin d'apprécier l'ampleur de ces
menaces, Bernard Volker et l'Insti-
tut Français des Relations Interna-
tionales ont réalisé une émission
sur les dimensions nouvelles de la
sécurité dans les années 80.

«L'équilibre de la Terreur ou la
sécurité européenne en péril» porte
sur la situation politique et mili-
taire du «théâtre européen» et la
dimension «extérieure» de la sécu-
rité de l'Europe, notamment la dé-
pendance énergétique des Etats eu-
ropéens et l'impact des crises dans
le tiers monde.

Le nouvel équilibre entre

l'URSS et les Etats-Unis fait
naître des doutes sur la volonté des
Etats-Unis de déclencher une
guerre nucléaire intercontinentale
pour sauver l'Europe.

Le risque d'un conflit paraît
moins éloigné, la diminution de la
crédibilité du parapluie stratégique
américain s'ajoutant à l'impuis-
sance des Etats-Unis à faire face à
l'intervention soviétique en Afgha-
nistan, inquiète sérieusement les
responsables européens.

D'autre part, les Etats-Unis sou-
haiten t que les Européens assu-
ment une part plus large du far-
deau que représente la défense de
l'Europe.

Dans l'émission trois questions
principales sont posées:
• Cet équilibre existe-t-il encore?
• La sécurité de l'Europe est-elle

mise en péril dans le tiers
monde?

• Quel est le rôle de la force nu-
cléaire française de dissuasion
dans la sécurité de l'Europe?
Ces questions seront traitées par

les principaux spécialistes mon-
diaux des questions de défense.

L'oreille fine à la Radion ro-
mande 1 à 10 h. 30.

Indice de demain: Ministre du
travail.

Tranches
horaires

9-14 h

14-16 h

16-19 h
"
.
¦
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19-24 h

• IMPAR-TV • IMPAR-TV • IMPAR-TV •

§35¦KHKBB romande
9.40 Ski alpin

Coupe du monde. Slalom géant messieurs, Ire
manche. En Eurovision de Schladming

10.40 Ski alpin
Coupe du monde. Slalom spécial dames, Ire
manche. En Eurovision de Zwiesel

12.55 Ski alpin
Coupe du monde. Slalom géant messieurs, 2e
manche. En Eurovision de Schladming

13.25 Ski alpin
Coupe du monde. Slalom spécial dames, 2e man-
che. En Eurovision de Zwiesel

14.30 TV éducative
15.10 Point de mire: Programmes radio
15.20 Vision 2: Reprises

15.20 Les visiteurs du soir: Edgar Morin ou le
sociologue dans son temps (4). 15.45 A bon en-
tendeur

-.

16.00 Autour du Prix de Lausanne 1981
17.00 La vie qui va...
17.30 Téléjournal
17.35 La boîte à rêves

Aujourd'hui : Le son
18.00 Courrier romand
18.25 Pour les petits: Docteur Snuggles
18.30 Série: Les Amours de la Belle-Epoque:

L'Automne d'une Femme
18.50 Un jour, une heure: Informations

19.15 Actuel: Commentaires
19.30 Téléjournal
19.50 Jeu: Faites vos mots
20.10 Spécial cinéma ou Cinéma spécial

Un voyage à travers un film, «Sauve qui peut (la
Vie)», en compagnie de Jean-Luc Godard et Isa-
belle Huppert

21.55 Sport
Hockey sur glace

22.55 Téléjournal
bi!:i iiuiîa 'i 9tdi23oa vc

12.10 Réponse à tout: Jeu
12.30 Midi première: Variétés i
13.00 Actualités
13.45 Féminin au présent

Elles en question
•:¦
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14.05 De bœuf enbif
14.25 Tout feu, tout femmes
14.30 Les nouvelles de Henry

James
15.35 Les recettes de mon village
15.55 Mémoire en fête

16.20 Le jardin d'Anita
16.30 Dossier: Le jour où les enf-

ants s'en vont
17.10 A tire d'elles
17.15 Coup de cœur
17.50 Mini-show
17.55 TF quatre
18.20 1, Rue Sésame
18.25 Jeu: Avis de recherche

19.15 Une minute pour les femmes
Des livres et des enfants

19.20 Actualités régionales
19.45 Jeu: Les paris de TFl
20.00 Actualités
20.30 Le grand débat

RPR: Un candidat face aux
journalistes de la rédaction TFl

21.35 Caméra une première: L'Age
d'aimer £ ;
Un film de Jean-François Delas-
sus. Avec: .Micheline Presle,
Alinà Wallë, Marika Green,

i cuAnouk Ferjac, Caroline Jacquin
22.35.Ilsont:20,aBS » ,^*>, -«M
23.30 Actuaires

•̂¦¦¦¦ MMMua¦H^M Ĥ

12.05 Passez donc me voir: Phil-
ippe Bouvard

12.29 Feuilleton: Les Amours des
Années folles: La Femme qui
travaille (2)

12.45 Journal
13.35 Magazine régional
13.50 Face à vous: Critiques et

réponses

14.00 Aujourd'hui Madame
Des téléspectatrices commen-
tent les sujets d'actualité qui
ont retenu leur attention

15.00 L'Affaire Lindberg
Un film de Buzz Kulik. Avec:
Cliff de Young, Anthony Hop-
kins, Walter Pidgeon, Joseph
Cotten j

17.25 Fenêtre sur...
Musique moderne: Renata Mo-
reno

17.52 Récré A2: Enfants
18.30 C'est la vie
18.50 Jeu: Des chiffres et des let-

tres
¦ '

¦ ¦

.
¦

19.20 Actualités régionales
19.45 Top club: Variétés
20.00 Journal
20.40 Les dossiers de l'écran: L'Ex-

travagant Mr Deeds <
Un film de Frank Capra. Avec:
Gary Cooper, Jean Arthur,
Georges Bancroft, Lionel
Stander
Débat: L'héritage

23.30 Journal
é i

Antenne 2 à 15 h.
L'affaire Lindbergh

L'enlèvement et l'assassinat de
l'enfant du héros de l'aviation
Charles Augustus Lindbergh a été
l'un des événements qui a le plus
marqué l'opinion publique en
début du siècle.

Le but principal de Kulik, réali-
sateur de ce f i lm, a été de recréer
l'ambiance de l'époque et de
montrer comment les médias et la
population ont réagi au crime et au
procès.

En fait le présumé coupable,
Hauptmann n'a jamais avoué son
crime. Les preuves contre lui étai-
ent accablantes mais on ne sait
toujours pas s'il était réellement
coupable.

Le procès a mobilisé à l'époque
une quantité considérable de jour-
nalistes, reporters, envoyés spéci-
aux. On disait même que c'était le
procès du siècle...

, 
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18.00 Ministère des Universités
Le préfet

18.30 FR3 Jeunesse
Les couleurs du temps

18.55 Tribune libre

19.10 Soir 3: Informations
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale
19.55 Ce sacré David: Dessin

animé
20.00 Jeux de 20 heures
20.30 Le Trésor des Nibelungen

Un film de Harald Reinl. Avec:
Uwe Beyer, Maria Marlow, Rolf
Henninger, Karin Dor, Siegfried
Wischnew

23.10 Soir 3: Informations

• IMPAR-TV •
SUISSE ALÉMANIQUE
8.10 TV scolaire
8.45 TV scolaire
9.10 Mette et le Chien
9.40 Ski alpin

10.40 Ski alpin
12.25 Ski alpin
13.25 Ski alpin
14.45 Der rosarote Panther
16:45 Metteen train
17.15 TV scolaire
17.45 Gschichte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.40 Point de vue
19.00 3, 2, 1... Contact
19.30 Téléjournal - Sports
20.00 Les Rues de San Francisco
20.55 CH-Magazine
21.40 Téléjournal
21.50 Sports

SUISSE ITALIENNE
9.00 TV scolaire

10.00 TV scolaire
10.40 Ski alpin
12.00 Ski alpin
13.25 Ski alpin
18.00 Pour les tout-petits
18.05 Pour les enfants
18.10 Pour les jeunes
18.40 Téléjournal
18.50 Follyfoot
19.20 Tous comptes faits
19.50 Magazine régional
20.15 Téléjournal
20.40 L'Elemento «D» (4)
21.35 Orsa maggiore
22.35 Téléjournal
22.45 Mardi-sports

ALLEMAGNE 1
15.40 Téléjournal
15.45 Amakané
16.30 Pour les enfants
16.50 Un avion impossible
17.20 Ski alpin
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Susi
21.00 Monitor
21.45 Nick Lewis, Chief Inspecter
22.30 Le fait du jour
23.00 Patinage artistique - Nata-

tion
24.00 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 Mosaïque
17.00 Téléjournal
17.10 Muggsy
17.40 Plaque tournante
18.20 Tarzan
18.45 Oskar, la Supersouris
19.00 Téléjournal
19.30 Edgar Wallace: Das in-

dische Tuch
21.00 Téléjournal
21.20 Une pensée approfondie
22.05 L'association
22.35 Portrait musical
23.35 Téléjournal
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Journées de ski exceptionnelles _ A

m LES CROSETS f
|£ dimanches 1er, 15 février et 1er, 15 mars II)

f^ C f  C ̂ ï avec abonnement général W»
¦ ¦ ¦ w fc - ~ des «Portes du Soleil»
(enfant Fr. 27.- ) sur SUISSE et FRANCE

A VERBIER M|a dimanches 8, 22 février et 8, 22 mars "J
Kg C »- C G) av'ec abonnement général !R
S r i  ¦ xJ> «7 ¦ — et le téléphérique depuis 53[]
¦a (enfant Fr. 31.-) le Châble à Verbier 1|

Renseignements et inscriptions:

t 

Autoca rs GIGER Tél. 039/22 45 si
Av. L.-Robert 114, La Chaux-de-Fonds sa-es (n

Hôtel-Bar-Dancing Qfl bl ILdC». Q.UB
Hôtel de l'Etoile - 2606 Corgémont - Téléphone (032) 97 17 03

Du 1er au 28 février, tous les soirs

ATTRACTIONS
avec THE CANDY SISTERS

Présentation internationale de 2 spectacles tous les soirs

Lundi, mardi, mercredi, dimanche de 17 h. à 23 h.
Vendredi et samedi de 17 h. à 01 h. — Jeudi fermé

93-120

Assises annuelles du Chœur mixte des Bois
• FRANCHES-MONTAGNES •

Le Chœur-Mixte Sainte-Cécile des
Bois a tenu récemment son assemblée
annuelle au local des répétitions.

M. Joseph Boillat-Huguenin, prési-
dent se fit un plaisir de saluer tous les
membres présents et spécialement le
curé Louis Schaffner, président et M. Jo-
seph Girardin organiste et membre
d'honneur. Après le chant d'ouverture
«Salve Caecilia», le président donna la
parole à la secrétaire, Mlle Cécile Froide-
vaux qui donna lecture des procès-ver-
baux de l'année écoulée. On enregistre
une démission, celle de Mme Thérèse
Godât.

Comptes: gérés par Mme Josiane Pit-
tet, caissière, les finances de la société
sont considérées comme satisfaisantes
malgré un déficit d'environ 900 fr. Après
la lecture du rapport des vérificateurs,
les comptes furent acceptés avec félicita-
tions et remerciements à la caissière.

Rapport du président: dans son rap-
port annuel, M. Joseph Boillat-Hugue-
nin se dit tout d'abord satisfait de l'ef-
fort fourni par les membres concernant
l'assiduité aux répétitions puisque sur 27
membres, 17 obtiennent le gobelet d'assi-
duité, ce sont: Mmes Denise Boichat,
Marie Boichat, Catherine Boichat,
Christine Boillat, Germaine Boillat, De-
nise Cerf, Simone Chapatte, Cécile Froi-
devaux, Edith Jobin, Florentine Sieber,
Anne-Marie Willemin et MM. Philippe
Boichat, Louis Humair, Jean Jobin,
Benjamin Willemin, Joseph Girardin et
Laurent Willemin. Puis le président eut
le plaisir de remettre à M. Joseph Girar-
din, organiste et membre d'honneur une
magnifique charme jurassienne pour ses
60 ans d'activité à la société; pour ses 40
ans d'activité, Monsieur Virgile Boichat
reçu un plateau en étain et fut proclamé
membre d'honneur de la société.

Continuant son rapport, le président
se dit moins satisfait du manque d'am-
biance et d'enthousiasme aux répéti-
tions. Il demanda à tous de développer la
camaraderie pour que tous se sentent
heureux de participer aux activités du

chœur-mixte. Dans ce contexte-là, il sou-
haita que nombreux seront les membres
qui iront suivre un week-end de chant
qui sera organisé dans peu de temps à
Delémont. M. Boillat termina son rap-
port en remerciant tous les membres et
spécialement M. Laurent Willemin, di-
recteur, et M. Joseph Girardin organiste,
pour leur fidélité à la société.

Rapport du directeur: dans son rap-
port annuel, M. Laurent Willemin, direc-
teur, félicita tout le monde pour l'effort
concernant l'assiduité aux répétitions,
mais demanda à tous de prendre cons-
cience que la mauvaise ambiance est pré-
sente et que tout le monde est concerné.
Il se dit partisan de chanter plus de mu-
sique profane pour essayer d'attirer des
jeunes. M. Willemin demanda à tous de
ne pas se désintéresser des cours qui sont
organisés chaque année à Delémont et
St-Maurice. Il termina son rapport en
remerciant tous les membres et spéciale-
ment son frère Jacques, sous-directeur,
pour son aide précieuse.

ACTIVITÉS 1981
27 mars: match aux cartes, 14 juin:

Fête régionale des Céciliennes à Lajoux,
29 août: pique-nique, en plus de ces da-
tes, le chœur-mixte a décidé les manifes-
tations suivantes. Concert à l'Hôpital de
Saignelégier, souper de la Sainte-Cécile
et concert théâtral et musical l'hiver
prochain.

Elections statutaires : très peu
d'élections cette année puisque le comité
et les principales commissions sont élues
pour deux ans. Le président Joseph Boil-
lat a annoncé que l'année prochaine, il
renoncera à son poste de président. Vé-
rificateurs des comptes: Marguerite et
Christine Boillat, Délégué à l'USB:
Anne-Marie Willemin.

Divers et imprévu: dans les divers et
imprévu, le curé Louis Schaffner remer-
cia tout le monde pour la participation
aux offices et félicita les deux jubilaires
ainsi que ceux qui avaient obtenus le go-
belet d'assiduité. Il demanda à chacun
de regarder l'avenir avec confiance. C'est
par une excellente collation préparée et
servie par les dames de la société que se
sont terminée les assises du Chœur-
Mixte Sainte-Cécile, (imb)Environ dix électeurs ont participé la

semaine dernière malgré des chemins
coupés à l'assemblée du budget de la 2e
section.

Présenté par M. Pierre Godât, prési-
dent, ce budget a été accepté. Il se solde
avec un reliquat passif de 11.000 francs.
Dans les divers et imprévus, l'assemblée
a confirmé dans ses fonctions M. Jean- m
Jacques Donzé comme vérificateur des^
comptes, (jmb)

Assemblée du budget
de la 2e section

SAIGNELEGIER

Inlassablement, l'Atelier de créativité
poursuit ses activités et offre actuelle-
ment un éventail de cours particulière-
ment intéressants. Dès mercredi 4 février
débutera un cours de relaxation et d'ex-
pression corporelle qui sera animé par
Mlle M. Klein. Deux cours de poterie se-
ront mis sur pied dans le courant du
mois, l'un destiné aux débutants, l'autre
aux chevronnés, sous la direction d'un
moniteur compétent. Actuellement ,
l'Atelier est installé pour.le batik et tout
le matériel est à disposition. Deux grou-
pes travaillent les mardis et jeudis,
l'après-midi et le soir.

Les enfants ne sont pas oubliés. Grâce
à l'Association jurassienne d'animation
culturelle qui alloue à l'Atelier une
somme importante pour l'animation
d' un atelier de créativité enfantine, une
trentaine d'enfants ont participé, d'octo-
bre à décembre, à des après-midis consa-
crés notamment à la poterie, à la vanne-
rie et à la confection de bougies. .

L'Atelier va maintenant proposer aux
enfants de goûter au batik et à ses infi -
nies possibilités de couleurs. Tous les
jeunes intéressés ont rendez-vous le ven-
dredi 6 février, à 15 h. 15. Le cours est
gratuit, (y)

Intéressantes activités
à l'Atelier de créativité

La journée de promotion en faveur de
la pomme et de la pomme de terre, orga-
nisée par la Régie fédérale des alcools et
la section des Franches-Montagnes de la
FRC, a remporté un franc succès. En ef-
f e t , les deux intéressantes séances orga-
nisées à l 'hôtel du Cerf ont attiré chaque
fois une soixantaine de personnes. Elles
ont apprécié les démonstrations du cui-
sinier de la Régie, M. Buser, qui a ap-
prêté p lusieurs mets aux pommes de
terre et aux pommes, ainsi que les dégus-
tations. Tout était parfaitement orches-
tré par M. Victor Guélat. (y)

Succès pour la Régie
fédérale des alcools

I : : : ¦ ¦ ¦  : ' ; : . .::. • I

District de Porrentruy
!:;; L '- ;II 

SAINT-URSANNE

Dans la soirée de samedi, un inconnu a
pénétré par effraction dans le magasin
d'antiquités de M. Rolf Burgin. Plu-
sieurs objets de valeur ont été emportés.

Cambriolage

MONTFAUCON

L'effectif de la section des samaritains
était presque au complet à l'occasion de
l'assemblée générale terme à l'Hôtel'de là -
Pommé d'Or sous là'présidence de Mme*"
Germaine Jeannottat. L'assemblée a ap-
prouvé le procès-verbal rédigé par Mme
Françoise Rebetez et les comptes tenus
par Mme Rose Chevillât.

Les membres du comité ont été recon-
duits dans leurs fonctions. Il s'agit de
Germaine Jaennottat, présidente; Anne-
Marie Wermeille, vice-présidente; Fran-
çoise Rebetez, secrétaire; Rose Chevillât,
caissière; Marie-Thérèse Froidevaux et
Raymond Parriaux, assesseurs; Elisabeth
Farine, chef du matériel. Les comptes se-
ront vérifiés par Mmes Yvonne Viatte et
Madeleine Quenet.

Dans son rapport présidentiel, Mme
Jeannottat a brossé le bilan de l'activité
de la section dont les membres ont été
présents à toutes les manifestations spor-
tives organisées dans la région. En plus, il
a été organisé un cours de samaritains,
deux cours pour futurs conducteurs et
une séance de don du sang. Puis la prési-
dente a remis une petite attention à Mme
Rose Chevillât, caissière depuis de nom-
breuses années, et à Mlle Bluette Augs-
burger, monitrice. Cette dernière a de-
mandé une plus grande assiduité aux
exercices et a souhaité qu'un membre
suive un cours de moniteurs.

Les membres les plus assidus ont été ré-
compensés. Il s'agit de Mmes Thérèse Au-
bry, Elisabeth Farine, Yolande Nesi, Ma-
rie-Thérèse Froidevaux, Germaine Jean-
nottat, Bluette Augsburger, M. Damien
Chèvre. 1981 étant l'année des handica-
pés, un don sera fait à l'Association des
parents d'enfants handicapés, section ju-
rassienne.

La soirée s'est terminée par une colla-
tion et la projection de diapositives par
M. Vincent Wermeille, de Saignelégier,
avec pour thème le Canada et les Etats-
Unis, (y)

Assemblée
des samaritains

Service social et Centre puériculture
des Fr.-Montagnes: Le Noirmont,
rue du Pâquier, 14-17 h. 30, tél.
53 17 66.

La Main Tendue (pour le Jura): tél. 143.
SAIGNELÉGIER
Police cantonale: tél. 51 11 07.
Préfecture: tél. 51 1181.
Hôpital , maternité et serv. ambulance: tél.

51 13 01.
Médecins: Dr Bloudanis , tél. 51 12 84; Dr

Meyrat , tél. 51 22 33; Dr Baumeler, Le
Noirmont, tél. 53 11 65; Dr Bourquin ,
Les Breuleux , tél. 54 17 54.

Pharmacie Fleury, tél. (039) 51 12 03.
Service social tuberculose et asthme: tél.

(039) 51 11 50.
Service du feu: No 118.
Aide familiale: tél. 51 11 04.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: Rensei-

gnements tél. 51 21 51.

MATELAS
DE SANTÉ
( recommandés par le
corps médical).
ROBUSTA ou
RESSORTA
Qualité garantie ,
sommiers et ottoma-
nes métal ou à lattes.
H. HOURIET
Hôtel-de- Ville 37
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039)22 30 89

2028

^̂ Ife Toutou-Palace
¦̂gp" t̂+mSf -M— WK Pour chiens de toutes

-¦ ¦ ¦ ¦— ¦¦ ¦ ¦  ¦¦¦•¦ Coupes et soins prodigués
par Mme Maurer-Monti, toiletteuse diplômée

Au magasin: Grand choix de manteaux, shampooings,
jouets, etc.

Tél. 039/23 08 32. Jaquet-Droz 16
(derrière le cinéma Corso)

Fermé le lundi 1551

pTT  ̂Restaurant I[w^BO
\

Tous les soirs: B
Saucisse de veau, 

|
Ë sauce oignons |
I Rôstis bernois

I Fr. 2.90 '
B Midi et soir:

9 Filets mignons
B aux morilles

H Garniture du jour

I I

g %tW %ÊW b mmmmW BÉSES ̂ T |
autorisés par la Préfecture du 15.1 au 4.2.81 P3

! Rabais 10 à 50% !
J quelques exemples \
I Salon divan-lit -*ë20r- 1 1 20-- |
I Salon cuir -5400  ̂ 3500.- ¦
m ¦ m

; j Salon rustique -±9$ûy 1 660.- I
¦ Paroi chêne 280 cm. -4200  ̂ 2100.- I
[ Paroi chêne 200 cm. -2BQÛ7- 1850.- !
! P. PFISTER j
| MEUBLES |

Place du Marché (Place Neuve 6) „

Créateur
modéliste

apte à assurer la responsabilité de la création de
nouveautés

est demandé par

fabrique de boîtes de montres importante des Fran-
ches- Montagnes.

Poste indépendant intéressant.

Discrétion assurée.

Ecrire sous chiffre 14-900015 à Publicitas S.A.,
2800 Delémont.

mT in g. p i pi. FuS'ç 
^

m

¦ ygll" r So/des S
i.Xl autorisée du 15.1 au 4.2.81 £§3
|I Nous vendons Wa

11000 I
I machines à laver 1|
! lave-vaisselle gl
I sécheuse à linge ||
H réfrigérateurs jpj
I congélateurs-armoires I

H congélateurs-bahuts m
H cuisinières
1 machines à repasser |g
I aspirateurs à poussière B
I Petits appareils: fers à m

[-'¦ repasser à vapeur, grille-pain, Ëy]
[ XM machines à café, rasoirs, etc. RjVj

1 aux prix I UO I ïy;̂ imbattables! I
'$!w Seulement des marques connues, I
fM telles que: QBg
I Miele, AEG, Novamatic, fçfi
H Electrolux, Bosch, Bau- Egj
H knecht, Jura, Turmix, etc. M
K'J Garantie pour appareils neufs - ï' .|j
\(m Conseils neutres. Livraison et |çî|
I montage par nos soins. X" j

Sa Dérirez-vous une garantie BK
jlœ de 2, 3, 5 . . . années? t-V
SB Interrogez notre personnel K*jj
I qualifie! ra|

H Location - Vente - Crédit ou ttfi
I net à 10 jours l$Q

p Ing.Dipl. FUSt H
Jyop La Chaux-de-Fonds, Jumbo. ga
\0i tél. 039/26 68 65. <XXj
KM Bienne, 36, rue Centrale. Irçjj
H tél . 032/22 85 25. JR
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L'AMICALE DES
CONTEMPORAINS 1908
a le pénible devoir de faire part
du décès de

Charles VILLARS
membre fondateur de l'Amicale
Elle gardera de cet ami, le meil-
leur souvenir.
L'incinération aura lieu le mer-
credi 4, à 10 heures. 2520

t
Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors du décès de

Emy RIAT
la famille remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à son
deuil, soit par leurs dons, leurs messages et leur présence à l'office.

LES BRENETS, février 1981. 2522

LE COMITÉ DU
FC ÉTOILE-SPORTIIMG
informe ses membres et amis du
décès de

Monsieur
Maurice PERREGAUX

Président d'Honneur
Culte au crématoire, mercredi à
14 heures. 2535

LE LOCLE
LA DIRECTION ET LE PERSONNEL

DES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS RÉUNIES
ont le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Edgard JEANNERET
fidèle et dévoué collaborateur de l'entreprise; X

Ils en garderont un lumineux souvenir.
LE LOCLE, le 2 février 1981. 2512

#

LES MEMBRES DU
TOURING CLUB SUISSE

ont le profond regret de faire part du décès de

Monsieur Maurice PERREGAUX
leur dévoué vérificateur des comptes depuis de nombreuses années.

2528

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL DE LA
SOCIÉTÉ D'APPRÊTAGE D'ÔB^SîAr

.,.-,- pfioPhirv X,X-XX.. 'XXX...."-j XXX X ,.i WÊ aflEnA/UtteVutt*
• ' ' ont le profond regret' de faire"part du décès,de< s r •,.-' ««

Monsieur * "T.® *'

Maurice PERREGAUX
Ancien Directeur.

Il fut , pendant plus de cinquante ans, entièrement dévoué à notre Entre-
prise. Nous gardons de lui un souvenir ému et reconnaissant.
LA CHATJX-DE-FONDS, le 1er février 1981. . 2464

Diminution de 2,88 pour cent
Population jurassienne

Entre 1970 et 1980, la population ju-
rassienne a diminué de 2,88 pour
cent, passant de 67.261 habitants à
65.326, soit une diminution de 1935
personnes. Le Jura se trouve au
même niveau que Soleure et un peu
mieux placé que Neuchâtel. Ces chif-
fres, affinés par rapport à ceux qui
ont été publiés à la fin de la semaine
dernière, ont été révélés hier matin à
Delémont par M. Gérard Donzé, chef
du Service de l'informatique et de la
statistique de la République et can-
ton du Jura.

Il n'est pas encore possible de don-
ner une analyse détaillée de ces chif-
fres. On sait toutefois qu'entre 1971
et 1979 le nombre des naissances a
diminué de 28 pour cent et celui des
étrangers de 16,7 pour cent alors que
le nombre des décès restait pratique-
ment stable.

DANS LES DISTRICTS
Au niveau des districts, Delémont

enregistre une augmentation de sa
population de 0,64 pour cent (décen-

nie précédente: + 13,53 pour cent),
Porrentruy une diminution de 6,66
pour cent (4- 1,88 pour cent) et les
Franches-Montagnes une diminution
de 4,28 pour cent (— 5,18 pour cent).
Les chiffres comparés ont été adap-
tés à la nouvelle situation créée par
les modifications provoquées par les
plébiscites. Avec 31.996 personnes,
Delémont est le district jurassien le
plus important. Ce n'est pourtant
qu'en 1953 qu'il a dépassé le district
de Porrentruy, qui comptait 24.394
habitants au recensement fédéral du
2 décembre de l'année dernière. 8936
personnes ont été dénombrées aux
Franches-Montagnes.

Dans le cadre des statistiques éta-
blies par les communes et le canton
tous les six mois et, à l'avenir, plus
régulièrement, des études seront me-
nées afin de connaître les raisons qui
sont à l'origine des mouvements de
la population suisse.

(ats)

Résultats en amélioration
Bilan 1980 de la Banque Cantonale du Jura

Au 31 décembre 1980, la Banque Can-
tonale du Jura a bouclé son premier
exercice annuel complet. L'accroisse-
ment du mouvement d'affaires et du bi-
lan constaté en 1979, s'est poursuivi en
1980. Avec une augmentation de 39,16%,
le total du bilan atteint, au 31 décembre
1980, 775.483.626,19 francs contre
557.236.281,91 fr. pour l'année précé-
dente.

Cette forte expansion a rendu néces-
saire la libération, par l'Etat, du capital-
actions non encore versé. Les 40 millions
de capital prévus par la loi sur la Banque
Cantonale du Jura sont au 31 décembre
intégralement libérés.

Les résultats se sont, eux aussi, amé-
liorés. Le compte de pertes et profits,
après déduction de 2.627.256,35 fr. affec-
tés à l'amortissement des charges inhé-
rentes à la création de la banque et la
constitution de provisions, présente un
bénéfice net de 343.637,45 fr. Ce résultat,
auquel s'ajoute le bénéfice reporté de
1979, soit au total 508.982,67 fr., est mis
à disposition de l'assemblée générale qui

décidera d'une attribution à la réserve
légale et du report à nouveau. Aucun di-
vidende ne sera distribué pour l'exercice
1980. (Comm.-lg)

VENDUNCOURT

Un incendie s'est déclaré samedi
vers midi dans une maison annexée S
à un hôtel de Vendlincourt; en Ajoie.'1
Le sinistre a été provoqué par un ra-
diateur électrique. Un logement a été
détruit. Le rez-de-chaussée , ainsi que
le toit et les combles de l'hôtel atte-
nant ont été fortement endommagés.
Les dégâts sont de l'ordre de 300.000
à 400.000 francs, (ats)

Incendie
dans un hôtel

lifTFÎiïîB

Motocycliste blessé
Hier à 18 h. 15, venant de la gare,

un car postal circulait rue J.-Trouil-
lat. Arrivé à l'intersection avec la
rue Pierre-Péquignat, il bifurqua à
gauche pour s'engager dans cette
dernière rue. Lors de cette manœu-
vre, en raison de voitures, en station-
nement interdit sur sa droite et gê-
nant le trafic, le chauffeur de ce car
postal empiéta quelque peu sur la
partie gauche de la chaussée. Il
heurta alors un motocycliste qui,
descendant la rue Pierre-Péquignat,
arrivait dans le carrefour. Ce moto-
cycliste a été légèrement blessé et il
y a eu des dégâts matériels pour en-
viron 1200 francs. Un constat a été
établi par la gendarmerie de Porren-
truy.

» DELÉMONT • DELÉMONT •

La Société suisse de médecine, d'hy-
giène et de sécurité du travail a tenu son
assemblée générale mercredi à Delé-
mont, sous la présidence de M. Georges
Maulaz, chef du Bureau de la prévention
des accidents de la CNA, à Lausanne.
Avant la séance plénière, le groupement
romand (188 personnes privées et entre-
prises), ainsi que son pendant suisse alé-
manique, avaient tenu des assemblées sé-
parées. Constatant que la médecine,
l'hygiène et la sécurité du travail
n'étaient pas organisées dans les petites
entreprises, les membres présents ont dé-
cidé de créer une commission chargée
d'étudier la formation de responsables
de la sécurité du travail, une discipline
qui devrait être enseignée dans les écoles
professionnelles déjà et faire l'objet de

cours pour des responsables dans les en-
treprises. A l'heure actuelle, seules les
toutes grandes entreprises disposent de
spécialistes de sécurité et de médecine
du travail.

La société groupe des médecins, des
ingénieurs, des chimistes, des inspecteurs
du travail et des techniciens intéressés
aux problèmes de la' protection de la
santé des travailleurs.

Elle surveille notamment le dévelop-
pement technologique et ses influences
sur la santé des travailleurs en propo-
sant aux autorités d'adapter les disposi-
tions en vigueur lors de la mise sur le
marché de nouveaux appareils et de nou-
velles techniques qui peuvent mettre en
danger la vie du personnel des entrepri-
ses, (ats)

Assemblée générale de la Société suisse de
médecine, d'hygiène et de sécurité du travail

La famille de

Madame Louise OTHENIN-GIRARD
très touchée de l'affectueuse sympathie qui lui a été témoignée pen-
dant ces jours de deuil, exprime à toutes les personnes qui l'ont en-
tourée, ses sentiments de profonde et sincère reconnaissance.
Les présences, les messages ou les envois de fleurs lui ont été un
précieux réconfort. 2303

LE LOCLE
La famille de

Madame Jeanne THODÉ-PELLATON
profondément touchée par les marques de sympathie et d'affection qui lui
ont été témoignées lors de son deuil, remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son épreuve, par leur présence, leurs dons, leurs
envois de fleurs, leurs messages de condoléances, et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance. 2227

t
Madame Marcel Boni-Frossard, à La Chaux-de-Fonds;
Madame et Monsieur Gilbert Peignaud-Boni et leurs enfants Joël et

Véronique, à Yverdon;
Monsieur François Boni, à La Chaux-de-Fonds;
Monsieur Bernard Boni, à La Chaux-de-Fonds;
Madame Willy Frossard, à Bienne;
Monsieur et Madame André Frossard et leurs enfants, à La Chaux-de-

Fonds;
Monsieur et Madame André Girardin-Frossard et leurs enfants, à

La Chaux-de-Fonds;
La famille de feu Edmond Frossard, aux Etats-Unis;
Monsieur et Madame Roger Frossard, au Grand-Lancy;
Mademoiselle Marguerite Brodbeck, son amie, à La Chaux-de-Fonds,
ainsi que les familles parentes, alliées .et amies, ont le chagrin de faire part 1
du décès de

Madame

Cécile FROSSARD
née HEMMELER

leur chère belle-mère, grand-mère, tante, cousine, parente et amie, enlevée
à leur tendre affection, le 1er février 1981, dans sa 87e année.

La messe de sépulture sera célébrée au Home Clair-Soleil, à Ecublens,
le mercredi 4 février, à 14 h. 45.

L'inhumation suivra au cimetière du Bois-de-Vaux à Lausanne.
Domicile mortuaire: Home Clair-Soleil, Ecublens.

Repose en paix.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 49670

DELÉMONT «C'est dans le calme et la confiance
que sera notre force».

Repose en paix.

La famille de

Monsieur

Jean SUTTER
| a le chagrin de faire part de son décès survenu le 28 janvier 1981, dans

sa 76e année.

DELÉMONT, le 31 janvier 1981.

La cérémonie funèbre a eu lieu dans l'intimité de la famille, selon "
le désir du défunt. \

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 49629

W L E  
GROUPEMENT SPORTIF

DE LA POLICE CANTONALE DE NEUCHÂTEL
a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Jean-François COLLIN

fils de son dévoué président.
Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille. 2518

LA BOULANGERIE-PÂTISSERIE VOGEL
Rue du Versoix 4

sera fermée mercredi 4 février
toute la journée pour cause de deuil

2483
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Pologne: Walesa essaie de mettre fin à une grève
Le dirigeant syndical polonais Lech Walesa est intervenu

personnellement hier pour tenter de mettre fin à la grève générale qui se
poursuit depuis une semaine à Bielsko Biala, dans le sud du pays, a indiqué
la radio.

Les grévistes, qui paralysent les principales industries et les transports
publics de la province et de la ville, demandent la démission de dirigeants
locaux qu'ils accusent de corruption.

Le syndicat indépendant Solidarité,
dont les dirigeants ont voté massivement
dimanche soir l'annulation du mot d'or-
dre de grève générale d'une heure qui de-
vait avoir lieu aujourd'hui, dit qu'il veut
décourager les sections locales de faire
grève contre les gouvernements provin-
ciaux.

Un autre dirigeant syndical national,
M. Andrzej Gwiazda, s'est rendu à Rzes-
zow, dans le sud-est du pays, pour parti-
ciper aux négociations entre une déléga-
tion gouvernementale et des paysans en
grève.

Les paysans veulent obtenir le droit
d'enregistrer leur propre syndicat, ce à
quoi le gouvernement s'est jusqu'à pré-
sent opposé.

Certains signes indiquent cependant
que ce dernier pourrait changer d'atti-
tude, ce qui a poussé Solidarité à suspen-
dre dimanche soir la grève prévue pour
aujourd'hui.

En effet, alors que le vice-ministre de
l'Agriculture, M. Andrzej Kacala, a en-
tamé des pourparlers avec les paysans,
de hauts fonctionnaires ont annoncé que
la Cour suprême réexaminerait dans les

dix jours la demande d'enregistrement
de Solidarité rurale.

Les deux autres demandes - les same-
dis libres et l'accès aux médias - ont fait
l'objet d'un compromis à l'issue de négo-
ciations-marathon entre le gouverne-
ment et le syndicat, vendredi et samedi
derniers.

La Commission nationale consultative
de Solidarité a cependant précisé qu'une
grève générale pourrait être envisagée
par la suite si le gouvernement n'accé-
dait pas aux demandes des paysans.

Conformément aux accords sur l'accès
du syndicat aux médias, la résolution de
Solidarité a été diffusée par la télévision
nationale et des millions de Polonais ont
pu entendre M. Walesa dire aux autori-
tés qu'en cas de besoin le syndicat était
toujours prêt à appeler à la grève.

Pendant ce temps, des paysans qui ont
entrepris il y a une semaine une grève de
la faim dans une église de Swidnica, près
de Wroclaw, la poursuivent pour ap-
puyer leur demande d'enregistrement de
Solidarité rurale. De source syndicale, on
indique à Wroclaw que deux d'entre eux
ont dû être hospitalisés dimanche soir
mais que l'état des autres ne suscite pas
encore d'inquiétude, (ats, reuter)

Non, Messieurs...
OPINION 

) Suite de la première page
Autant que le besoin de séré-

nité, voilà à tout le moins un ar-
gument qui militerait en faveur
du renvoi d'une «étude objec-
tive» à l'automne prochain.

Mais, las, il existe des argu-
ments très objectifs qui exigent
que le Conseil d'Etat se préoc-
cupe sans retard de mettre à
l'étude un certain nombre de pro-
blèmes, ne serait-ce que sur le
plan des communications inter-
nes des différents services de
l'administration.

Dans sa déclaration liminaire,
le Conseil d'Etat a dit, hier: «On
doit dire que sur la foi de plu-
sieurs avis médicaux, figurant aux
dossiers judiciaires et administra-
tifs, on devait admettre que le ris-
que de nouveaux actes pervers
était minime et celui d'actes de
violence improbable» (...)

L'assassin a subi plusieurs ex-
pertises psychiatriques, en 1977
notamment.

Il a été arrêté le 9 juin 1977 à
la suite d'un délit de mœurs
grave perpétré au Locle. Il a. alors
subi 54 jours de détention pré-
ventive. Il a été condamné le 23
février 1978 à deux ans et demi
de prison plus deux mois de révo-
cation d'un sursis obtenu en
1976.

Au total sa peine se montait à
2 ans et 8 mois. Il a été libéré
conditionnellement aux deux tiers
de sa peine le 10 octobre 1979.

Libéré après sa détention pré-
ventive de 54 jours, vers le 1er
août 1977, son permis de
conduire ne lui a été retiré que
le... 19 août et pour un an seule-
ment et non pas pour une période
indéterminée malgré la gravité de
son crime en juin 1977.

Au terme d'un an, son permis
lui a été restitué, le 9 août 1978
alors qu'il était encore en prison I
suite à sa condamnation en fé-
vrier.

Pour la Commission adminis-
trative qui prend les mesures de
retrait de permis, il n'y avait au-
cun motif légal de ne pas lui ren-
dre son permis après un an.

Et pourtant...
Dans un rapport d'expertise

psychiatrique daté du 30 septem-
bre 1977 il est écrit: «Parmi les
facteurs favorisants, la voiture a
joué certainement un rôle non
négligeable: Rabin aimait à
«tourner en voiture» jusqu 'à ce
qu 'il rencontre un enfant suscep-
tible de répondre à ses avances, il
se sentait plus sûr de lui au vo-
lant et pense qu 'il n'aurait pas
abordé un enfant, seul, sans véhi-
cule».

Ce rapport conclut: «Enfin, les
tendances perverses pédophiles,
surtout homosexuelles, sont pro-

fondément mtnquées (réd. — en-
tremêlées) à sa personnalité».

Lorsque le retrait de permis a
été prononcé pour un an à dater
du 19 août 1977, la Commission
administrative ne pouvait pas
connaître l'importance du rôle de
la voiture dans les crimes de Ro-
bin, cela n'apparaissant que un
mois et demi plus tard dans le
rapport d'expertise psychiatrique
du 30 septembre 1977. Et la
commission n'a pas été Informée.

Voilà, c'est tout.
C'est pourquoi j e  pense que le

Conseil d'Etat peut, sans tarder
mettre à l'étude un certain nom-
bre de problèmes, ne serait-ce
que de communication.

Dans une réponse à une ques-
tion du Conseil communal de La
Chaux- de-Fonds à propos de ce
retrait de permis, le Conseil
d'Etat vient de répondre, dans
une lettre du 28 janvier: «Dans le
cas de Rabin, un retrait de permis
a été décidé en 1977 pour une
durée d'un an, à mesure qu'il
avait attiré des enfants dans sa
voiture à plusieurs reprises. Le
délai d'épreuve passé, le permis a
été restitué».

Mais, le diable me damne, six
mois de ce «délai d'épreuve» ont
été passés en prison et son per
mis lui a été rendu deux mois
avant sa sortie du pénitencier I

Alors pourquoi cette restitu-
tion du permis de conduire qui al-
lait permettre à Rubin de se re-
mettre «en chasse».

Le Conseil d'Etat apporte lui-
même la réponse à cette question
dans sa réponse à l'exécutif
chaux- de-fonnier: «Le délai
d'épreuve passé le permis a été
restitué. Postérieurement le Ser-
vice des automobiles n'a pas eu
connaissance soit par des rap-
ports de police, soit par des rap-
ports d'autres autorités, que l'in-
timé (réd. — Rubin) avait utilisé
sa voiture à des fins criminelles
ou délictueuses. Dès lors le Ser-
vice des automobiles n'avait au-
cun motif légal d'intervenir à son
encontre».

Sans ergoter sur d'autres
points et quelle que puisse être
l'évaluation du «climat de pas-
sion» par le Conseil d'Etat, des
problèmes importants de commu-
nication entre des services admi-
nistratifs sont posés qui n'ont pas
besoin d'attendre le retour «à la
sérénité indispensable à une
étude objective».

Tout au contraire, j e  suis
convaincu qu'il y a urgence tout
en restant, ainsi qu'il sied à un
gouvernement, au-dessus des
passions.

Messieurs, ne vous en dé-
plaise...

Cil BAILLOD

On dénombre 70 rescapés
Après le naufrage du «Tampomas-2» en Indonésie

Quelque 70 nouveaux rescapés du
«Tampomas-2» ont été découverts sur
une île proche de la côte sud de Sulawesi
(Célèbes), ce qui porte à 757 le nombre
des rescapés du naufrage du paquebot
indonésien, survenu mardi dernier en
mer de Java, ont annoncé les autorités.

Le bilan officiel de la catastrophe, la
plus grave qu'ait connue à ce jour l'Indo-
nésie, est désormais de 143 morts et 284
disparus.

Les recherches, qui avaient été arrê-
tées samedi soir, vont reprendre.

Le paquebot, qui jaugeait 2420 tonnes
et qui était affecté à la desserte inter-
îles, avait quitté Djakarta pour Ujung
Pandang le 24 janvier, avec 1184 person-
nes à bord. Il prit feu le lendemain, et
sombra le 27 janvier dans la tempête.

D'après les informations reçues
d'Ujung Pandang, les 70 rescapés ont at-
teint l'île à bord de plusieurs canots

pneumatiques et la plupart étaient mu-
nis de brassières de sauvetage.

Ils ont dit qu'ils ignoraient comment
ils avaient pu parvenir là. -

«Nous étions prêts à mourir, a déclaré
l'un d'eux. C'est un miracle. Nous avons
ramé, ramé, prié, prié».

Syafri Kalilouddine, un journaliste de
l'agence indonésienne Antara, qui figure
parmi les rescapés, a rapporté que le
commandant du «Tampomas-2», Abdul
Rivella, qui a péri dans le naufrage, lui
avait dit que le bateau avait été saboté.

Le vice-président indonésien Adam
Malik a exclu la thèse d'un sabotage;
mais, a-t-il dit, «une enquête est ou-
verte», (ap)

Le président sud-coreen aux USA
La visite hier à Washington du prési-

dent sud-coréen, M. Chun Doo-hwan, a
été la première occasion pour le gouver-
nement américain d'affirmer que, désor-
mais, le réalisme guidera la politique
étrangère américaine.

M. Chun est le premier chef d'Etat à
avoir été reçu par le président Ronald
Reagan à la Maison-Blanche. Cette vi-
site, a-t-on affirmé de source américaine,
est placée sous le signe de la cordialité,
aucun contentieux ne séparant plus les
deux gouvernements.

Le président sud-coréen a été accueilli
en fin de matinée par le président Rea-
gan à la Maison-Blanche sous une pluie
battante. Leurs entretiens dans le bu-
reau ovale ont été suivis d'un déjeuner à
la présidence.

Précédée d'une floraison de messages
de bienvenue dans la presse américaine,
payés par les entreprises sud-coréennes
installées aux Etats-Unis, la visite de M.
Chun marque la fin de l'époque Carter,
pendant laquelle les relations entre les
deux pays ont été sérieusement mises à
l'épreuve par leur désaccord à propos du
respect des droits de l'homme.

Le communiqué publié à l'issue de la
visite de M. Chun à Washington devait

réaffirmer d autre part la volonté de
Washington de défendre la sécurité de la
Corée du Sud.

Cette question avait été au centre de
la tension entre Washington et Séoul,
après l'annonce par le président Carter
en 1977 que les Etats-Unis retireraient
progressivement leurs 39.000 soldats de
Corée. Cette décision avait été annulée
par la suite.

En affirmant immédiatement son
souci de défendre la Corée, le nouveau
gouvernement américain «ouvre de nou-
velles relations» avec M. Chun, a-t-on
déclaré à Washington, (afp)

• CHICAGO. - Le Département
d'Etat américain est en possession d'un
document relatif à un accord secret entre
les gouvernements du Mexique et de La
Havane, selon lequel Mexico s'engage à
faire «tout son possible» pour procurer à
Cuba du matériel pétrolier fabriqué dans
des pays tiers.
# PARIS. - Les chances commercia-

les du lanceur européen «Ariane» n'ont
pratiquement pas été affectées par
l'échec du deuxième essai; à la suite de
modifications des réacteurs, le troisième
et avant-dernier essai de la fusée devrait
avoir Heu vers la fin du mois de juin.

O MADRID. - La crise politique se
prolonge en Espagne, où cinq jours après
la démission de M. Suarez, l'incertitude
demeure quant au nom de son possible
successeur à la présidence du gouverne-
ment.

9 LA PAZ. - Un accident de bus a
fait 17 morts et 20 blessés graves en Boli-
vie. Le bus qui transportait 39 passagers
est tombé d'une falaise

En Chine

t Suite de la première page
Un certain mécontentement

s'est manifesté, dans les derniers
mois, dans l'APL, tant au niveau
de l'encadrement qu'a celui des
simples soldats, estiment les ob-
servateurs qui ont relevé de fré-
quentes allusions faites à ce sujet
par la presse.

Formée à l'école du maoïsme,
l'APL a perdu une partie considé-
rable des pouvoirs dont elle jouis-
sait pendant la révolution cultu-
relle au cours de laquelle, vérita-
ble Etat dans l'Etat, elle occupait
une position dominante dans la
vie politique de la Chine, (afp)

M. Deng aurait pris
le contrôle de l'armée

UN EVENEMENT PAR JOUR

L'électorat juif américain a fait
grise mine à M. Carter, en raison
de ses positions modérées au
Proche-Orient et si la victoire de
M. Reagan ne lui est pas imputa-
ble, il a incontestablement joué
un rôle dans celle-ci.

Maintenant que les rênes du
pouvoir ont changé de mains, il
s'agit de voir si les réticences Is-
raélites à l'égard de M. Carter
ont servi Israël ou pas et si les
Juifs américains n'ont pas
commis une erreur stratégique
importante.

Certes, dans les bagages que
M. Reagan amène à Washington
figure un gros colis cher aux Is-
raéliens: M. Henry Kissinger.

Mais depuis quatre années
qu'il ne servait plus, ce colis
n'est-il pas quelque peu démanti-
bulé ? La question se pose. D'au-
tant plus que, homme de la Cali-
fornie et du Far-West hollywoo-
dien, M. Reagan n'a pas beau-
coup de traits en commun' avec le
disciple attardé de Mettermich
qu'est M. Kissinger.

Mais il y a plus grave: les ana-
lystes s'entendent pour remar-
quer qu'Israël a, sans doute,
perdu plusieurs amis précieux
dans le nouveau Congrès, aussi
bien parmi les républicains que
parmi les démocrates.

Parmi les plus marquants de
ces supporters, on peut citer les
noms de George MacGovern, de
Frank Church, de Jacob K. Javits,
Lester L. Wolff, John H. Bucha-
nan junior, etc.

Ces suppporters étaient non
seulement de cœur avec Israël,
mais ils occupaient souvent des
fonctions à des points cruciaux
concernant l'aide à cet Etat
(Commission des Affaires étran-
gères notamment).

D'autre part, la Commission
sénatoriale, qui supervise les dé-
penses fédérales, sera désormais
présidée par M. Mark Hatfield,
qui n'est pas un inconditionnel de
Tel-Aviv, tandis que la Commis-
sion sénatoriale des relations
étrangères sera dirigée, elle, par
Charles H. Percy, qui préconise
une politique plus impartiale au
Proche-Orient.

Tout cela n'indique pas un
bouleversement des options amé-
ricaines au Proche-Orient. Dans
le Congrès, on trouve encore, en
effet, de multiples amis d'Israël
— et ils seront plus nombreux en-
core si les travaillistes succèdent
à M. Begin I — tandis que les par-
tisans des Arabes sont plus rares.

Mais le nouveau Sénat compte
deux membres d'origine liba-
naise, M. James Abdnor et M.
George J. Mitchell (par sa mère)
sans parler de Steven D. Symms,
fort sensible aux arguments li-
byens.

Quant à la Chambre des repré-
sentants, elle a conservé parmi
ses membres Paul Findley, qui a
beaucoup contribué à établir des
contacts entre Washington et
l'Organisation de libération de la
Palestine et qui a été élu dans
l'Illinois en dépit d'une très vive
campagne menée contre lui par le
lobby israélien...

Attendons de voir fonctionner
le nouveau gouvernement. Mais
on voit que, outre M. Carter, bien
des choses se sont modifiées.

Willy BRANDT

Plus impartial

Fils d immigres juifs polonais

La rumeur courait depuis hier, c'est
officiel: le pape Jean Paul II a désigné
Mgr Jean-Marie Lustiger, évêque d'Or-
léans, pour succéder au cardinal François
Marty à la tête de l'archevêché de Paris.

Né, en 1926, à Paris, de parents juifs
polonais - sa mère est morte au camp
d'Auschwitz - converti au catholicisme à
l'âge de 14 ans, Mgr Lustiger a été or-
donné prêtre en 1954.

Licencié de philosophie scolastique et
de théologie, il a été aumônier de mouve-
ments d'étudiants (Centre Richelieu) et
responsable des enseignants catholiques
de l'enseignement public avant d'être
nommé, en 1959, curé de la paroisse pari-
sienne de Saint-Jeanne-de-Chantal, à la
porte de Saint-Cloud.

Il a assuré, à la radio, le reportage du
voyage du Pape en France, en juin der-
nier, et est l'auteur d'un livre «Sermons
d'un curé de Paris».

Le père Lustiger avait été nommé évê-
que d'Orléans en novembre 1979, en rem-
placement de Mgr Guy Riobbe.

A Paris, dont il devient le 139e arche-'
vêque, il succède au cardinal Marty qui,
lors de son 75e anniversaire, en 1979,
avait présenté sa démission à Jean Paul
II. Celui-ci, nouvellement élu, lui avait
demandé de rester en fonction encore un
an - un sursis qui devait être prolongé
jusqu'à hier et qui avait donné lieu à de
nombreuses spéculations, (ap)

Mgr Lustiger devient
archevêque de Paris

Honq-Konq: sévérité nouvelle pour les fraudeurs
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vernementaux, a désigné du doigt cer-
tains fabricants de Hong-Kong travail-
lant pour la Suisse: «Si nous devons ob-
tempérer et respecter la réglementation
à la lettre, auraient dit les Japonais,
«qu'ils» la respectent aussi de leur côté !

Ainsi et sans le savoir, ils venaient
d'appuyer les protestations de certains
industriels suisses de la montre de qua-
lité, qui appréciaient peu certaines liber-
tés prises par leurs confrères et concur-
rents. Coïncidences ?

Toujours est-il qu'à la fin de l'année

dernière, plus précisément le 3 décembre
1980, le législatif de Hong-Kong approu-
vait un nouveau texte de loi destiné à
lutter contre les indications d'origines
fausses ou incomplètes, les marques
usurpées et tous les types de concurren-
ces déloyales jusqu'ici assez courants là-
bas.

Désormais en tous cas, la marque
«Swiss Made» ne devrait être apposée
que sur les montres possédant un mouve-
ment suisse et entièrement terminées en
Suisse.

Cela va poser certains problèmes, pas
très difficiles à résoudre il est vrai, à des

marques qui habillaient leurs montres
«suisses» à Hong-Kong, d'où elles par-
taient directement sur les marchés
étrangers avec cette indication «Swiss»
inscrite sur les cadrans et insculpée sur
les boîtes... Des marques qui n'étaient
pas obligatoirement dans le colimateur
de ceux qui ont tiré...

Selon certains hommes d'affaires, des
séries entières de montres, de boîtes et
de cadrans non conformes auraient été
saisies et des entreprises en vue, même
fabriquant des habillements de qualité
pour les Suisses, auraient dû procéder à
de nombreux effaçages, des fraisages et
des réimpressions ou de regravages
conformes.

REDORER LE BLASON
Il existe une volonté marquée, semble-

t-il, de la part du gouvernement de
Hong-Kong d'entrer en lutte décidée
contre les contrefacteurs ou les profi-
teurs de tous poils, afin de redorer le bla-
son de la réputation de le Colonie. :

Les autorités tendent à ce que Honk-
Kong ne soit plus considéré comme un
centre de la contrefaçon. Désormais,
ceux que l'on désigne comme les «petits
Chinois» très mobiles et fort habiles aux
petits trafics, rémunérateurs ne de-
vraient plus passer entre les mailles da-
vantage resserrées d. un nouveau filet.

Resserrées, puisque ces gens ont vrai-
ment à redouter de l'efficacité des agents
du gouvernement et ,s,e .rendent compte
que s'ils vont un peu . Jjro'p.fort, de grosses
amendes et dès peines de prisons les at-
tendent.

Mais les «petits Chinois» sont pleins
de ressources dans un territoire aux mille
et un recoins.

R. Ca

Les agents du gouvernement dans les fabriques d'horlogerie

Beau avec brouillard en plaine; aug-
mentation de la nébulosité et pluie dans
l'ouest en fin de journée.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30: 428,92.

Niveau du Doubs
(lac des Brenets)

Vendredi à 17 h.: 750,44.
Hier lundi à 17 h.: 750,35.

Prévisions météorologiques


